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A laioyeufe entréee de voître 
Marssre en voftre ville de 
Rouen, le bon œil que iere- 
çeus d’elle luy prefentat quel- 
ques miens vers, m'a fait met- 
tre par ordre quelques autres, 
où font reprefentezvoftre vi- 
gilance & diligence, furpaf- 
fant la creance humaine, & en 
os victoires voftre bonté & 


es 





EPISTRE, 
clemenceinfinic. Puifquevo- 
fre Maiefté en eff le fujet, elle 
receura ce quieft fien,comme 

: fleurs cueillies dans {on pro- 
pre iardin, lefquelles luy offre 
en toutc humilité - 


E Grises Ri 
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oo en ce 4. 


LES MARTIALES visio NS: 


LES VOEvx AVX DIEVX 
7 ANTIOVES 


LES AMOVRS 


LE BOVQVET POETIQUE : 





TEXTRAICT DY 
Priulege du Roy. 


P Aÿ lettres patentes du. Roy.données & 
Rouen le quatriéme de Feurier, mil 
cinq cens nonâte fept: Signées parleRoy 
eltant en fon Confeil, Mauguin. Et feel- 
lées du grand feawen.cire tauné fur fimple 
queuë. [Il eft permis à Raphaël du Petit 
. Val, Libraire & Imprimeur ordinaire du 
Roy en laville deRouen, d'imprimer ou, 
faire imprimer quelques difcours & Re- 
cueils, tant.en Profe qu’en Poëfe, de plu- 
fieurs fçauans hommes de ce temps, non: 
encoresimprimez,.ainfi qu'ileit plus am. 
plementcontenuaudit Priuilege. Et fai- 
ons defences à tous autres Libraires & 
. Emprimeurs de ce Royaume, d'imprimer 
lefdites œuures n’y expoler en vente, 
tant en public qu'en particulier, contre la 
teneur des prefentes, pendant le temps & 
terme de dix ans, fur peine de cinquante 
efcus d’amende,defpens, dommages &in- 
terefts,comme plus à plain eft porté efdi- 
tes patentes : Et outre voulons & nous. 
plailt qu’en mettant vnextraiét dudit pris 
uilege, au commencement ou à la fin def- 
dites œuures , il foit tenu pour deuëment- 
notifié à tous Libraires, ‘mprimeurs, & 
autres. Cartel eft noftre plaifir. Fait l'an 
& iour deflufdit, : 





IN POESIM IOHANNIS 
CGRISELLEE 


Maganimo Henrico 102 ludis acroféicha reg 

: Scripture variis dinariata notiss 

Sen canisborrendos ciuili Marte tumulinss. 
Et celebrascelebres fortiacordaducess 

Grifelle ingeniu tibi fortunatins arbes, 
Quanllum: Aünio.purins ame its, 
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“Ces honneur des sue oars dedans tt 
alarmes, A 
 Enfés faits Rifré des.celestes faneurs, 
A remis en vigueur par fes braues faits d'armes 
L atbritan de Minerue © les royales fur, 
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MARTIALES 
VISIONS,.PAR 


TEHAN CRISÉE 
ROVENNOIS 


À 


Tref Chrefbions Roy de Régie & de 
Naüarre, Henry I 11 L 


gHerricrs, 
S: ont de Dicuiles enfans pres 
"miers, 
6 C'ejt luytout-feul qui dans. 
#71 la dextre 
Leur \met. de magnifique 


fe feepire 






Et la couronne [x le front, 
… Quand [es commandemens 1e font: 
col tons ceux que plus il aime, 
Et qu'il cherit d’ ve blu extreme, 
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Sont ceux qui font benins € doux, 
Plus prompts à pardon, qu'à COHTOHX D 
Dont La clemence eft exceffiue, 

Es. qui la vengeance o8t tardine. 
Comme vous SIRE qi ponnex 
Vous vanter que plus VOS AUX, 
Acquis de fabiets par clemence, 

Que par la force © violence. 

» Tout Roy mifericordieux 

,, Serend éval aux plus grands dicuss, 
Ainfi voitre grandeur royale 

En qui Dieu fon bonheur ctale, 
S'urpalfe toute autre grandeur 

Qui foit fous læhaute rondeur: 
Ainfi voftre MaieSté grande 

Par Le divin bon-heur commande 

* Anvoyaume plus floriffatt 
Q ui fe trowne forts le'croiffant. 

Il nef prince en toute La terre 
Qui vous égale en faits de güerres 
Non plus qw'en toutes les vertus. 

Dont tous vos faits font renefidss 
Car f depres on -confidere 
Comme uofire grandeur reuere 
Celuy qui voms 4 co #HYOnRE, 

. Es le fceptreen La main donné, 
Depuis qu'il vous a touché l’ame 
Dufeu dont les fiens il enflame: 

Si Don veutencor efplucher 

Comme en tout temps Vous PCREX cher 
Le faint glaine de la Tufice: 

Comme vous reprousex Le vice, 

Des vertueux faifatt efiais 


“ 





Fisrons: # 
Plus beawpillier de voftre eStats : 
Sidepres encore l'unpenfe 
Auec quelle grande prudence - 
Vous recneillez dans v5 confeil 
Vuaduis tons fans pareil: 
Puis comme, enrensyde parelfe, 
Avec quelle prompte allecreffe 
Vous le mariex à l'effet; 
Qui ne vous dira Roy parfait? 
Ce nef} paspour flaten SrRE 
Que tel d'entreprens de vous dire, 
Mo vers naturel > fans art, 
Awmenfonge n'eutiamaispart, 
Car il faut par tropid'artifice 
. Pour mafquer de vertulewice, 
Pour moy ie dy cequeientens 
Aux lieux'où pour paffer mon Éeaps 
_ Mon vague pa founcntme meine: 
Car par tout ob ie me pourmeine, 
Soit les grands on petits hantant 
Jeñ'oyrienqu'oncflimetant » 
Que vofire inaincibleproieffe, - 
Que chacun à l’enuy confeffe 
Vos vertus & vofirebos-heur: 
Vous peut-on donnerplusd’h OnneUTS 
Si ientreprenois lesrefcrire 
Ainf qu'en vous on les voit luire, 
Len ferowvn lire parfait, . 
Poire vne Iliade encffets 
: Ma ie delaiffe vn tel oHwrAgé 
Aux mivnons de nofire langage, 
Qui plus fanoris d’ Apollon 
Out plusque ie way dennom, Fe 





+. MARTIALES 
_ Et defaueur de vous, nourrice 
D'yn fi brauc & noble exercices \ vx 
Non pour n'encefire defireus,, 
Maïs pour n'entreprendre furenx. 
Seulement ie veux entreprendre 
Arvoftre grandeur faire entendre, 
Mar qu'elle daigne mefconters 
Comme defireux de monter 
Sur Le facré mont do Parnaffe;: 
D'Hefiode imitant la traces one 0 
J'y arrinay, pour fommeiller, cursus À tee 0 
Afin premierqu'endenaller re 
D'emporter l'ame tonte infale: 
Des faintes douceurside la Mafe,n 
Pour faire va digue œuuwredeuous > 
Moins laborieux Grplusdones ©: 
Que cil qui la Flemrdedlys chante, 
Dont voire grandeurfuncontentee 
Mais au lieu d’acquerir laf 5 
D'vn ji fatigablechemis, 3 vs à 
Tout a rebours du Poctebrauess Xe: 
_ Le fommeil tout a. fait MAGETAUEE EE Se 
Ainff voit-on vn effratigens Leu | nn: 
Pour trop longiement ocean: 
Auoir ar boutde fa carrière sa x 
De formmeil groffe laïpaupieresso 
Qu luy fait oublier Lobier\ 
De fonvoyage le fuierer ax or PASS 
Par cefte douceur fomnreilleufée : 5411 x vu à 
Sur toutes Les doncemrsmiellaufe, wie si 52 
Le fer fi long-tembs fansoinoir: ROUTE PA 
Qw'on me penfoir mort Bimenoirson s\ RC 
Dont Les pacelles admineess En asp 


pre Lr- Le 
























DORE EU € 





PCRERPOERÉrDE TE 








VS ro NS. : is 


Loën de moy fe fontretirces, ue" 
Sans plus auoir demo foucis = à & 


* Mau pendant mon formetranfs 
Au matin premierquel Awrove «2 
Le cicl de fa clartévedore: ; 
V'npeu deuant le point duionrs 
L'auifay ledien qui toufiour 
Repaift les dormans de\frivoles, 
Sous des fantaftiques idoles:.…. 
Ce diew Morphétrompe-cerucam 
Te vu à moyrvenir tonf bras, 
Sortant d'yne porte de corne, 
Q ni d'ynepart fon'palais borne, 
D'o# Les fonges Les plus certains : 
Se reprefcetent aux bumains: : 
De l'autre portail fait d'yuoire 
(Si v'ay certaine lammemoire) : 
Sortent les fonges plus leçorss = < 
Refreurs trompoñrs@ menfongers® 
Ce dicn an moins, commeilun: femble, 
Atoit beauconp de fuite enfemble, 
De fantofines d’illufions, 
Et de diuerfes vifions, 
Etre fit voir fous mainte forte 
Le fonge qu'icy 1e vaporte, 
Dont S 1R 5 iefaisyn prefens 
A vofire royal invement.. è 
= Qaclqu'vn me dira queie fonge, 
Voulantrepaifire d’yn vain fonce, 
Et de pede chofe vn grand Roy, 
Quin'aime rien qu'égalà foy, 
Dont la grande les haute pence 
4 pen ne pent cfire abaiffee,, 





M  MARTHALES; 
Je refhons que n’ayant defaut 
D'un efbrit vif, [ubtil\@ haut, 
Deingement € fownenance, 
Que pent effreen ceffe ordonnance; 
P'ofire grandeur y trouvera 5 
Chofe quilacontenters. : : 
On cousre du nom de la fable 
Sounent ce qui ef} veritable, 
Soit qu’il foit a faire ousa fait, 
Fous ingercx doncfon effet, 
Side voftre MaieSte, St Rs, 
La grandeur vent le fairelire: 

Ce dieu premier efpouuenté 

Puis apres merepre[enta 
D'un beau païs laicuyffance, France, 
A penpres d’égale-diftance 
Dw polarttic, > Equateur, 
En latitude € en hauteur. 
Celics plus beawdeitont le monde, 
My-ceint dela terre € de l'onde, 
Ait fon peuple en chaque endroit 
Brane,puiffant,robufe,adroit: 
Sa gent d’une couleur laitteufe 
Aoit l'ame affex curicule- 
Des humaines € faintes lojse: 
Ayant le cœur braue € courtaiss 
De fon climat la temperie 
Foifinoit celle d'Héfperie: Fc 
Onne viuoit Là qu’à fouhait, ane 
Les eaux fembloyent couler lelailf, pijs 
Les arbriffeaux de leur nature 
Donnoyent à toutecreature 
Lemiel Gr la manne à foifon, 


EX 


__ EMES 10 NS. 
Et comme ch l'antique faifon: 
La terre y fembloit tant produire: 
Onny parloït point de feduire, 
C’efioit vn vray fiecle doré, 
Dien fur tont eftoit honoré: 
La luftice @falœur ASree, 
Regnoyent dedans cefrecontree, 
La Paix y prefidoit toufiour: © 
Les vertus y faifoyentfeiour, É 
Et l Amour,qui les cœurs affemble, 
Tout ce peuple lioit enfemble: 
Bref c’eftoit vn vray paradis, 
Comme celuy du temps iadu, 
Où l’on viuoit fansinloufie, 
Et de neËtar @> d'ambrofie. 
Mai commerienn'efveuconSfant 
Deffous le celeSte ayc-bontant, 
Tout ce qui eft defjowsla Lune 
_Effant fuiet à la fortune, : 
L'air par deuant clair @> fereis: 
Deuint à coup de noirceur plein: 
Les vents comme foudre @> tempelté, 
Tintamarroyent deffus ma tefies 
Des tonnerres lerencontrer 
De crainte me firent outrers: 
Leu de la peine a me refoudres 
Pour l'orage d’un fi grand foudre: 
Car l'air efioit par tonton fes, 
Tel queiamais on n’auoitvew: 
Dieu [sait tout feul de quel courage 
Le Le priois pendant l'orage, … : 
Cuidant que ces foudres diueys 
Faffent la fin de l'Yninerse. 
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Pendant cela ie vy la nnè 

De la tempefte fouffenué, 

S’onvrir dans l'airplus elené, 

Et dedans fon ventre cané 

Je vy le Dieu lance-tonnerre 

A4 quitous les Dieux faifoyent guerre, 

Pent.efire defireux d’auoir 

Surtout comme luytoutposucir: 

Mais comme il nef} pas raifonnable 

Que Tupiter ayt vn femblable,. 

Efanr heureux dans le danger, 

>. Il ft leur volonté chanrer, 

Er venir à rec ognoiffance, 
En lcurremettant leur offence, 
Ce qu'ilne leur voulut nier: 
Mecrcurerenint le dernier, 
Qui fé refermer lennage, : à 
Mettant la fis à cefle orages : 
Apres que tout fat difparm, 

: Mevoyant du iour fecoure, 
Tepenfay que l’effait des aftres 
Menacçoit ce lieu de defaSfres, 
Car tels figues malencontrews 
Annoncent des maux defafirense. 

… Toutauffitoff, 6 fait effrange! 


Tevy ce peuple faireefchange CNET 
De fes vertus en vices grandss Rosa 
L'ambition vint [ur les rancs, Ligue. 


.Lemeurtre, @ l'affafin encore, 
Le finiftre vafe à Pandore: 
Parmi ce peuple fut verfe, 

Car tout droit on vit oppreffé, 
La fureur G l'ancuglerage, Re 


ne 
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Etla feif du cruel carnage, 
Animois fr bien cefte gent, 

Que l’un l'autre. feranageant: 
EU ne pardonnoit à perfonnes: 

. Soname deuint tant felonne 
Que tout Le pl defefpéré à» 
Teffoit Le plus affeuré: 

Les gens de bienpar vne fuite: 
Ewadoyent lavage defpite 

De ce populaire miin, : 
Ponfsé du defir debutin: 

La lie de la populace 
Eutbienl affewrance él andacé, Parlemét: 


Demencrencaptinité de Paris 
Ceux, quiluy rendoyent l'equité, - mené ptis 
La mainteñant par la Tuftice: fonnier, 


Telle eftoit alors lamalice, 

. Et l’infidelité encor, - < 
Qu'en fer cruel'efchangeant Dors. 
L'enfant ne pardonnoit as peres \ 
Le frere dans le fang du frere 
Teignoit [a carnaciere main: 
Leneues, l'oncle @> le germain. 
V'isoyent entre-eux em deffiances-. 
Il n'y auoit point d’affeurance, 
Mefme dedans les lieux facrexs- 
Deceux queievymaffacrex, 

: Si grande offence ie n'eStime, 


Que de [on Prince legitime Mort di. 
T'raiftren(ement affafiné: Roy à $: 
O qwalors ie fus effonné! ! Clou, 

Le cœur encore m°en fospires 

Sans larmes ne le es dires. ; 





«8 MARTIAZLES 
Non contente encor d'untel fait, 

Elle s’oppofaeneffet 

Au fucceffeur de ln ceuronno.. 

Qui de tout cela nes’eftonne, 

Etant affiflé de tous ceux. 

Q ni d’elle eftoyent les plus fameux: 

Etpus c'eStoit Luy faire aprefte 

De matiere pour fa conquefte, 

Comme apres sl l'exccutæ, 

Contre ce qui fe prefenta: 

Car ce nouucaw Roy dans fa face: 

Dortoit La terreur € l'audace,. 

Le foudre de guerre en la mains 

Semblant dininpluStoff qw humain: 

C'eStoitun Cofar & en fomme 


a — 


. Le Roy 
affifté de 
fa No- 
blefle. 


Fa griddien Mars fous forme d’home: 


Que la fortune careffoit. 
Antant depasqu'ilanançoit. 

Ie vycefte gent:infenfce, 
Legere comme lapenfee, 
Beffe portant maint € maint chef,. 
Pour mieux courir à fon mefchef.. 
Et dans faprochaine ruines 
Fe autre nation voifine 
Faire venir à fon fecowrs. 
Cefte nation qui tonfiaurs 
Ds malheur d'autrwy.fe recrecs, 
Effant für ce garbouil ancree,, 
Et qui la caufe auoit efié. 
D'une f? grände no nueauté,. 
Par fc pratiques > meness.. 
S'y rendit en peu desiowrnees. 
Le conrs des fleuues rariffant, 


- Efpagñel 


en-Frace, 


‘viston$: 
Auécvnaitirail puiffant 
D'infanterie, pour combatre: 

Son tcint efloit comme mulaStre,. 

Et me fouuient que [es foldars 
Portoyent des pourprez eflandarse 
Elle anoit encor pour efcorte 
De nations de mainte forte: 

Les vnes effoyent des Cantonss. 

Les autres race des Teutons 
Marchoyent auecques leurs pifboles 
Sowsblanche-noires banderoles, 
Peintes d'un aigle monfrueux : 
Qui pour vn becenauoit deux. 
CeSte race apres s’efbre jointe: 

As plus affeurez donnoitcraintez. 
Le fang © la flame, criant, 

Tont deuant elle alloit fuyant. 

Mais comme vn hommede fature 

Excedant beaucoup lanatures 
Pefant ainfi qu'un maladif 

Aile mouvement plus tardif, 

Plus lowrd,plus lent et bit plus mornes 
Qw'vn petit fringant qui l'efcorne 
Par cent croqw’en-iambes © tours, 
Prenant le temps en fes deStours: 
Etpar maintefubtileentorce, 

. PluStoft par vufe, que par forces 
Venir à bout de l'animal 

Qui fait plus depeuraue de male. 
V#inf lit on cent faits femblables: 
Dans les biStoires @ les fables; 
Oles Heros en voyagent 
Ont trinmphé de maint geanti 


Suiffese 


Alemäse 


\ 
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à MARTIALES 
Ainfi ie vis ce nownedn Prince 
Paire retraite 0h la merrince 


ÊLe bordage de ce pays, 


Pour eftre pres de fes amis, 

Et voir de cefle grand’ paiffance: 
Quelle feroit la contenance: 
Le voyant long-remps fans mowsoirs 
Comme nefçachant fom denoir, 

Ow bien pour manquer decourave, 


Le Royà 
Diepe. : 


Benqu'elle cuftbesnconpd'anantagés. 


Levis ce Prince diligent 
Anec ‘Unc petite gents | 
Mar grande en cœur. en proñeffé,. 
Efuciller vn coup la pareffe 
De ceb anus tant monflruenx,, 
Par vipelfer anantureux: 
Tant que cofte race eftonnce: : 
Er aile placerbandonnee, 
ÆEtfut contraint cet cpnemiy: 
D'eneftre long-temps endormy: 

Ce Roy des Roys fewlé merucilles, 
Pendant ce férsmence fomimcille, 
Et fait en fon pays browillé 
Fr grand toi, bien.que trauaillé 
D'une longue € fachessfe pofe : 
An flurerd’yne douce rofe.. 
Ileffonne 4 premier abord. 
Desmntins Le premicenre [forts 
Opus grande eftoit la malice 
Defompeuple enyaré device, 


Qui pour n'effre encor afe® bas 


De la guerre, ne Votloit pi 
Se rendre à fon obeifance, 


Combat 
d’Arques. 


L'enneri. 
retiré aw 


Pont-dors. 


MY 


Te Roy 
aux faux 
bourgsde 


Paris. 
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Le vray fuiet de [a fouffrances 
Rotant apres auec fes gens 
Bons au combat € dilirens, 
Il s’affewra.dés cefle entree 


Plus des deux parts d'unecontree Le Roy 

La plésbelle & fertile en bien: . enlabaf- 

Qi fuft en tout lepays fiers. fe Nors 
Je uis apres cefte vermine mandie: 


Seulement voulant faire mine, 
Hors de [en fommeil pareffeux., 
Fenir perfant cffrayer ceux 
Qui ne s’eflonnoyent point ds nombres. 
Pluftoft cherchät le corps que l'ombre. 
Il s'attaque entre-eux uncombat,. 
De ce valeureux Roy csbat, “Batillé 
Q ai fit fr bien qu'en la bataille d'iurpe 
Hlmit emroute lacanaille 
Donttoss les champs ejtoyent contiers 
Les vnsietter bas à l'enuers, 
Les autres cherchans fans conduite: 
Leur falnt par la prompte fuites 
. Brefce fut le commencement see 
De fon heureux anancements 
Ceffe vithoire fit remettre 
En la puiffancede leurmaiStre: 
Beaucoup devilles & chaSleanx,. 
Dont les ponts trancrfentles ans: Seine. 
D'vntournoyant & large flènue,. 
Qui le cœur du pays abreues. 
Où les plus infignes mutins. 
Effoyent auecque leurs butins. 
Séce Roy fw#ywant [a conquejte 
Euft deucers luy tourné lutoftes : 


’ 


— _ 
st MARTIArrsS 
On qu'il fuft plus basdefcends, 

Fn grand peuple fe fuit rendus: 

Car ilauoit telleefpousente. 

De fon infortuncerecente,… 

Et lapeur fifort letenoit,. 

Pour (a faute qui le gefnoit, 
Qy'aifement plein de repentance 
Leuft rêves l'obeiffance. 

. Mais ce vainquenrwe voulant pas 
Encore Lay tendre les bras; 

A fin quepar fa gloire haute: 


Il luy fit copnciftre fa faute, Dr Poifé 

Se conténta de L empeche & Cha- 

Et haut @ bas lereirancher, Thon 
Pa temps apres ie vy.ce Prince $ 

Dans ceffemaiftreffepronince. 

Quirendit auecq pende gens. Le Roÿ 

Les mutins entoutindigens,, deuant: 

Animé deinfte courage, . Paris, 


Le droit luy fernant d'avantages 
Ainfi voit-on iournellement. 
Va quidifpute isfement 
Effre plus fort que fon contraire: 
Qye la raifon nepeut attraire, 
>> Lebondroitnoustend couragens; 
5» Et fait valoir vn homme deux. 
Te yycependaut en grand’ peine 

Les mutins qui tenoyent la plaine, 
F'oyans qu'ils [eroyent affligex. 
De laperte des afficgex.: 
La ingeant le coup departies 
A4ffi toft ils firent fortie,. 

. Aatreremede ne trounans: 





EVE TrO NS ës 
Qu'en la faucur des Mores-blancss. 
Et de cefte gent e frangere. : ; 
Dont la retraite fnt.legere 
Mille fois plus qu'à l'arriaer 
Autempsquils [çeurent efpronnet: 
Que leur vie fuft moinstrompee 
| De leurs talons que de l’efpce., 
Il les trouwerent refroidis, 
Et moins qu'au parauant bardis. 
Ayant l'ame encor pantelante 
… Deleur route € frefche efpouuante;. 
Qui leur mettoit deuant les yeux. ! 
Toufiours ce Roy vichorienx: 
Maïs en fin dix millepromeffes 
. De leur froideur furent maifireffess 
Alors parmy leurs pays bas. 
Ils firent vn fecond' amas, 
Pour retourner dans cefié terre: 
Nourriffant la ci yile gHerre, 
Où leur arriner fuff plus lent, 


#'enleurvoyageprecedent, mL a 
=. failant pas ee Hance. FL Lis £ 
Pour lacrainte Go la deffiance.. St Jos 
Cepuiffant amas bigarré Fe 4 

. Marchoit toufiours clos @ ferré, . À 
Redoutant la charge &> furprife: 
De ce Roy que le monde prie, 
Qui fon fiege fit toft louer 
Afin d'aller ce gvos trouner - 
Bien refols de le combatre = 
Et fon outrecuidanceabatre.. Le Roy à 


Ce Prince aux coups noù endorm. Chartres, 


Denant l'œil de fon cnnemy. 








LE 
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16 MÂRTIALES 
Se campe & drnioe bataille: 
Mais trop en vain il fe travaille, 

Car as lieu de fon camp vapger 

Dedans terreon le vit loger: 2 
Alôrs ie iugeaÿ par telle aide 

Qu'un chat efchaudé craint l'eau froides. 
Encores dedans fon terrier 
Redoutoit-ilce grand guerrier, 
Ne fe monfirant que bien à peine, 
Liponfouuent parmy laplaine, 
Bien gw'il eu}*pour fecond'rampart: 
Vue crenfe eaw de parten part, 
D'une non-gayable riniere: 
Etquelque chofe qu'on peuft faire 
Onne ne iamais l'atriren 

A4 choc, nant fe retirer, 

Non fans AHOÏr POHCTARE" er quene 
Ce grand Prince à chagaercpent,, 
Qu quelques vnsen den 

Et pér furprifes empefcha, 
Quetous cofemble fans deffaite er 
CNepurent gaigher leur retraite 

Leurs marais, leurs villes € forts; 


© Où ces my-blans fè tiennent forts. 


levis ce Roy plein de viétoire, 
LAccroiffanttous lesions [a gloire, 
Remettre en [a fubieHion 
Pen à pes celte nation. 
Par deuant [ur toutes fidelle, 
Etpour lors mutine rébelles 
Qui dans tous les coins du pays 
Recogneut que les cicux amis 
Par vhe râce HO COMMUNE * 


Marne. 


re 
v 
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Gaidoyent fon hewreufe fortunes 

Dedans le grenier à froment 
Tele vis gliffer doucement 
Etplus finement qu vnomarire 
D plafieurs enpeine Cr en charité, 
Hors duioug de captinité, 
Par luyreceurent liberté. 
Ce fut alors qu’il prit lhomagé 
De tout fon conquis heritage, 

Qwil alla Dies glorifiant, 
* Etdeluyfefortifant, 
Contre fes miferes plus grandes. 

Long temps apres ie ui fes bandes 
Tourner La tefieen autre paré 
Où il asoit ià bonnepart. 
Lefte terre er fowarrinee 
Savaleur avoit efpro nuee, 
Car d'elle en fes effaits guerriers 
lent fes bon-heurs les premiers, 
* Gaignant par [es prernières armes 
Nombre delawriers & de palmese 
En ce pays il s’arrefta. 
Où peu pourtant ilprofita 
Pour lors, car il auoit en tete 
Fnquiempefchoit [a conquefte. 
Et puis l’Enuie aux noires dents 
Q si gaigne fouuent les plusgrands ‘ 
Comme fon plus feur acceffoire, 
Peut efiré empefcha Lors fa gloire. 
Maiscenw'eftoit quererarder 
L'heur qw'il eut fansrienhafarder, 


Apres qu'ilent fait metire en fuite 


Fn grand G nombreux exercite, 


Le Roy 3 
C hartres, 


$ 


"TI fe fait, 
facrerx  & 
va à le 


Melle. 


Le Roy 
deuant. 
Rouen 


L'Efpage 
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.… Fenupourlatroifiéme fois 
Pour le fecours des petits Roys, : 
Cet oStrasgcr failant lebrane 
Enlegeris [a façongrane, 
* A lafoule va flennepaflant, 
La plu fpart des fiens ÿ laiffant, 
Seruant(choe bic affeurce) 
Aux paifans d'ynecuree: 
Al laiffoit pour eflre difpos 
De fon bagage leplus gros, 
Tant que cefle armee à la filé 
Setronnabien mince, <> débiles. 
7 T'anifay quelquetemps apies. : 
Dans vn paës des mutins pres, 
Fertile en bleds € enbruyere, 
. Fnchef plein de valeur gnerricte, 
Cherir ce Roy victorieuse 
“Le cognoiffant deuotieux: 
Canfe d’esbranler tout lerefte 
D vi le fuyost comme la peste. 
Lors des matins bien eStonnex 
Pourfe cognoiftre abandonner 
De l'heurdinin, pour leur offence; 
Esrent recours à larclemence 
De ce monarque trinmphant. 
Ainfivoit-on fairerun enfant, 
Demandant pardon à (on pores, 
: OÀ la grace toufiours repaire. 
Les premiers dont l'humilité 
Recognut [4 benivnité, 
Et fa clemence qui commande 
Sur[es vertus comme plus grande, 
Le furent les premiers fastenrss. 


L'Efpags 
pañle Fe 
Seine à. 
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Reduétié 
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YIS20NS x9 
De la veuolteles autheurs: 
A qui cefte MaieStéhante, : 
Remit G pardonnalafante, 
Sans vouloir plus à l'aucnir 
Enrien d'elle fe fouuenir. à 
Fne autre nation mutine Redudtié 


Et qui debienpres leswoifine, de Nor=< 


La trace des premicrs fuyant “mandics 
Deuint plus douce que denant, de 
Et fous ce Monarque inuincible 
Rendit fa prouince paifible, 

Prosince qu'il aime d'amour: 

Sur les prouinces d’alentour. 
Vncantreprouincecenfiere, 

Suinit la feconde & premiere, 

. Et prit le party de ce Roy, : Boardies 
Le Voyant reduit à la fay. Re 
Les proninces Orientales, 

Suinant les Septentrionales, 
Je y fout à cop retourner EE 
À ce Roy prompt a pardonner. 

€’eftoit Lors demant ce grand mai$tré 

A qui lu feroit plus paroifire 

D'affeétion, pat les honneurs 

_ Qu’on rend aux Roys pleins de bon-heutsa 

® Dont brulant d'ardeuren fon ames 
Il traserfa tout fon Royaume 
Defireux de les recenoir, 

Et fes fubiets plus riches voir, 
Qui dans:leur ville triumphante Le Roy: Es 
Rendirent fon amecontente. - Lyon. 
© Lètardervn temps ielevis. à 
Pour le bien de tout ce payss, 
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Où deux flenues pour s’entr ’attaindre 


Leurs ondes crfemble font joindre, 
Maïspour n'avoir chcores pas 
lAttainitout l'heur des a fon bras 
Te le ui retourner grand'erre,) 
Donerslaplus vinenfe terre 
Quide [or fceptre dependoit: 
Carl’ ESranger quilarodoir, 
Penfant faire [a maïs derniere, 
Lapilloir d'eSfranxe maniere, 
Foyant fon Prince fouuerain 
Saterreur, en eftre bic loin: 
Qui plein de valeur haxardenfe, 
Et de fortune bien-heureufe, 
Dé le temps de fon avriuen 
Cherche muven de lébraner, 
_ Afa barbe il campe fon fege, 
An plus fort lieu de ce trioge,. 
© ni battu couragenfemens ; 
Fu enleué facilement: 
Avec encor mairie avtre place 
Où fe retiroit cefte race 
Qi fit autant à cefte fois 


Qy'elle auoit fait aux autres trois 


. AUfi auniteil pour efcorte 
* Pn guerrier brane en telle forte 


Et fibeurewx dans lesteffets 
Qu'admirables effoyent fes faitss 
Sortant par fa valeur beureufe: 
Dermainte charge dangerenfe: 
C’eftlay quel on peut dujiemcnt 
Dire le fenl fleas, le tourment, 
L'effroy, la terrear, lefponsente, 


L'Efpag: 

enFrance 
pour la 4 
sos” 


Le ses | 
Dion, 


Monfieus 
le Maref- 
chal de 
Biron. 








._ ÉfISIONS 23 
Delai nation que lon vante 
Auoër pour fa perfection 
Le cerucau plein d'ambhition: ‘ 
Q si fur toutes penfe efre brane, 
Pour monflrer vne façon graue, 
Et dons le langage bo uffans. 
. Fait d’yne mouche vn Elephant. 


Levis ce Roy faire meracille: LeRoy - 
Par faproïeffe nompareille … au côbat. 
Serctirantd'yn grand dangers, . de Fétais 

EStant-ceint de ch Strange ne: Fran= 
Qw'ilefcharpoit à tonterefte.s 1 coife ein 
© qu'ilfaifoit bon voir fon gefte! larachés 
Sa guarriere andace > valeur,  .: contés 

0 qw'alorsil acquifi d'honneur? ses 
Faifant retirer celle armee : 


D° tant animee, 

Méfine iufyjues dans fontervier) >: 

Tant eft D ce grand gherricra = \ 
Pendant qu'en ce LL devig jenoblé : 

Ce Roy du mondele plus: in 

Battoit cefte eStrangere gent, 


R% 
Levis vaautre affaire vrgente » FEAR 
Car la mefme gent eftrangere:: RS ‘a vaste € 
Haftoit [a due Logere 2%) à 
Voulant par autre part entrer, + DEpas 
Sans ce Roy puiffantreñcontrers «0 deuant ? 
Pour faire effort elle s'arrete 2:\ À Doulisi 


Devant un lies qui [ert de crefte 
A fon voifin pays frontier 
feras en plaines, > bletier. ASS EU STE 
; Lors lechef qui farle Noptumes ne ms eut 
D guidant [a foriune ep où Ho An 
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Comme ilefloit anarturèux, 
Sruint penfant empefcher ceux 
Q ni par cefte oppolite entree 
F'enoyent gaSter céfle contreez 
Mas ie levis ébandonné, 
Traiftreufement affafiné: 
Apres une charge oragenfe 
A fon malheur trop-glorieufe: 
Car apres s’eftre ven vainqueur, 
Futvaincu ce orand bolliqueur 
Par la nation bafanee, 

S'en allant par luyruince, : 
Sans le lafche cœur des fuyars, 
Caufe dumalheur de ce Mars. 
O quelmalheur ! 6.quelle perte? 
Qui nepeut eflrerecoumerte, 
Perte qu'on luy vitencoarir, 
Poulant Hercale feconrir, 
Hercule dont La mort n'apporte 
Cent regrets de diuerfe forte. 

Ie vis encor tournant mes Jens 
Ce Roytoujiours uiForieux, 
Afin de venger ce défaSfre 
Tourner à l'eSlrancermulaltre, 
Powrle faire en [es forts rentrer, 
Dale combatre an rencontrer, 
Oil aiamais peu fans furprile 
Tout depuis fa premiere prife, 
Où.ie leuy bien mal-menc 
Dont il ef encor eftonné. 

Pour attirer cefte gent ficre 
Ie Lu vis vn long fiege faire 
Dans un pays marsfcagéns, 


Mort dé 
Monfieur 
de Villars 
‘Admiral 


de Fraces 


Tia Ce 


Le Roÿ 
deuant là 


ere” 
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Ÿ Jevrant braue € courageux, miens 
De ces demi-blancs quelque bandes, 

Attendant les troupes plus grandes 
Depied coÿ par beaucoup de jours, 
‘Les croyant venir awfecours. 
Mais quoy que pesfhfaire.ce Prince 
Les pouflant hors de [a prouince 
Ile peut, fon plus grand esbat, Eu 
Lesattirer dans lecombat: : 
- Carretirexz en leur frontiere 
Son ombre leur fert de barriere, 
Et n'ofent entrer plus auant, 
Pour crainte de ce pour fi Hybañts 
Dont la rencontre gencrenfe 
Leur a eftémalencontrenfe: 
La long-temps ils font demeurez 
Premier que d'eftreraffeurexs 
Siquelque prife d'adovbee, 
Où par fois à la defrobec, : 
Ils n'ont fait bien Loin dece Ko 
Qui les tient toufiours encfmoye 

Apes ie vy, chofedinine, 
Le chefde La troupe mutine 
Qw'on ahoit cogns feranger 
De foncofté, pour fe-vanger AS 
De fon de chaire Reducio 
Ce grid Ro) pour feigneur > maifires de Mon= 
Faifant un comp bien apropos - Icus da: 
Pour mettre ce Prince enrepos: Maine. 
Car fans cé pointt toufionrs da guerre 
Buftdcemeur< dedans fa terre. a 
Cuchef tenoit de grands pays 
Qu'anfi toSt on vitreint 
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Auec plus grande ardenr gr ?ele, 
Foyant ce Roy à Die fidelle, 
Qui fut le moyer leplas four 
De le voir du fienpoffeleurs 
Sans gucreauoir à Mars affaire, v 
Car cepoinct fenlileponuoit faire. 
Du cofféque plustle Soleil 
A: ce pais monftre fonæil, à 
Vu grand chef de fortunePrince, 
T'enant vre grande prouince, 
Plus pour Luy,que pourivia desideuxs 
Attendant l'eucnt haxardesx, à" 
- Pour rendre affearéfon feruice, 
| Se conduifant par artifice, 
Pink à ce coup bien afséfté- 
Rendre ancu de fidelite. 
Te vis Untemps apres encore Ein | 
Ce Prince qu'on grand peuple boñore, papie 
 L'honneur des plus braues çuerrièrs, 
Ombre de mille beanxlanriers, si lun 
Faire [a triwmphante entree Lé Ro 
Dedans le chef de la contree 7 





- en fon En- 


ou Neptune avant (a mort ee Ps 
Faijoit sedouter fous fon bras fortes pou es 
; Roues. 
… Espour lops deffous la puiffamce | wii es, 
* Don Prince autant plein de vaillace; 

Dedouceur, desrace > bonté, \" ; 
One pour [on Roy de loyanté: 
D'on Prince icune Prince dite) È 
Sorti du faint @mefmetige  Monfieur 

. Que ce Roy, qui vint fecowrir le Duc de 
Ses lys Les fasfant reflorir. … Montpen- 
Lonp-iemps desant ceflaiouriee fier. 


Ca 








FIST AO N LA 1 ës- 
{ Saifon à lapluyeudonnce) 
De iour, @ de nuitt, fans ceffer 
On voyoit Iunonrenuer(er 
Mainte cuuete pluuienfe, 
De Jos beur pe ut cfire cnuie ufe, 
D'Hercule ccer fefouuenant, 
Pourefire de luy prouenant, 
Vray fucceffeur de Galathce, 
Fils d'Hercule, vainqueur d’Antess 
Qu'en ce beau pays il laiffe 
Quand les tyrans il terraça: 
Mais ce Iupiter qui prend cuvée 
De fa chere progeniture, 
{Car Herchle eftoit fonenfant} vi 
Donna à ce Roy trismphant 
D'yr beau jour lalampecftinale, 
Pour monftrer fa grandeur royale, 
Mefme afin que [a Maiesté, 
Receuf} ceSt honneur merité. 
Pendant ce temps d'efouyffance 
Cequ'ontenoit plein d’affeurance, 
Pour eftre de forts bicpmunys 
Etde toutes chofes garny 
Pourrecouwrer La double perte 
Pupes de temps deuañt foufferte, 
Fut furpris helas lasmalheur 
 Dece Roy cheridw bonheur, 
Dedans la cenfiere prouince, 
Bien que dans ce lien fuftwnprince, 
Es que ce fufiun bien grand fort, 
De tout lepays leplus fort, 
Etchef de toute la contrce, 
Surtontes les autres outree 
D'affliétions, & dedouleurss. 
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Maïs quipeut parer les malheurs, 
Q and par Les influences hautes \ 
Il nous arrinent pour nos fautesé 
Ce lieu pour tant aux conemis 
Ne fut pas longuement fubmis, 
Car ce Roy vaillant à merwcille 
Tout à mofme temps s'aparcille, 
Fort affex pour les affieger, 
Et forte batailleranger. 
Cefle place enrenard [urprife, 
Fafl en lion en fin reprife | 
Au nex des mi-noirs inhumañns . M 
Quiiamais ne vicnnent aux MA4il£e 
La reprife pourtant fuftdouce “3 
Car poureuiter la fecouce, 
Coffe race aux larges patins 
N'awoit decafté les batins. 
Il ne refhoit plus qu'yneterre 
Refiflant à ce Die de gucrre, 
Que fon grand pays mutiné 
Ne fuft en [a fleur verourné. | 


CeSte prouince en longtracee, È 


Dedans la marine anancce, 4 
Fuft la derniere quireuini, F 
Erquidu Roy l'hommage print, 
Le recherchant pour four axyle, 
Lors prifé fin la guerre civile. 
En mefme temps on vit range" 
A la douceur cef} efiranger, Ë Ë 
5 . 
Éts’accorder anec ceprince, 5 
Doutant qu’en [a chaude prouincé, 
Il ne Luy fit à fon malheur: 
Sentir fa guerricre valeur, ; | 
: 


Sevoulant vanger de l'audace 


VI SI ON S Ë a? 

De cefle trop fuperberace, 
Fine, allant bien recognoiffans 
Lepouuoir de ce Roy puiflant, 
Quiremis auoit par fa lance, 
Son pays eh obeiffance, 
Et par tout luy faifant laloy, 
Depetit s’eftoit fait grand Roy, 
Si bien que fa grandeur royalle, 
Fit voir vne paix gencralle, 

Te vi encor, (qwe s’oubliois) 
Des plus mutins par plufieurs fois 
Attenter, 0 fait execrable! 
En la perfonne venerable 
D'un fi faint > fi fidelle oints 
Maïs celuy qui l'auoit attaint, 
Defa fainte, > divine flame, 
Dieu qui des grands Roys gnide l'ame, 
À fait deflourner les effaits, 
De tant abominables faits, 
Failant plonger en des miferes 
Ces anenglez, @ temeraires, 
“Que les hypocrites caffards 
Combloyent du poifon de leurs fards. 

Or pour mieux contempler ces chofes, 
Que ie cognus en plafieurs pofes, : 
Ie m'arreftay [ur vn vieil pont, 
Dont bien ferme fembloit Le fond, 
Ponffant quatre pillicrs en venë,. 
Mañ,0 ! grande defconnenue 
Les deux moindres je wy tomber, 
Par où d'efperoi cniamber, 
Qui me mirent long-temps enpeines 
L'arche queie penois certaine 
Me fupporta bien longuement, : 

B js 2 
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Puis mefaillifien vn moment, 
Nereftant qw'une arche voifines 
Longuement dans cefhe ruine À 
Enfeuely ie demeuray, 

D'où retiré ieremontay, 

Sur l’'antre la plus eleuce, 

Oh ie copnusparacheuee 

De Morphee l'illufion, 

Et la fin de mavifion. 

A l'inflant d'ouure la paupiere, 
Au iour de la belle lumiere 

Du blond Phœbus qui nv efclairoit, 
Lors qw'emcor faroute ilcowroit, 
Et fans anoir antre.affiflance, 
De La Mnemofyne femence, 

Que du dieu qui paift le cerueat, 
Et dupere porte- flambeau, 

Qui nous [cait poulfer à la gloire, 
Pour auoir fréfche La memoire 
D'un fi long forge sà paffé, 

En ce papier ie l'ay tracé, 

L'offrant à vojre grandeur, S TR 8, 
Q ui fera feule de mon dire, 
Leplus fidelle traducteur, 

Comme en eStant le vray antheur. 


» 


FIN. 





























“Ea Hache-d'aimes antiques 


A luy-mefme. 
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DESSEIN 
Pour yne mafcarade deuant 
Ie Roy. 


FORCE. 


€ Eft moy qui dy doné les lauriers et les palmes 
Awquatriéme Heury toufiours victorieux, 
Präce oncques n'euft rcyen les vertus fans fes armes 
La force de for bras légale aux plus grands dicux, 


PRVDENCE. 


- Lerepos de Henry le plus srand'de la terre, 
Royplus chery des cieux, a monde fans parcil, 
Sage, © bien aduifé, triwmphant en la guerre, 
T'ient de moy qui luy iolns la prudèce aw confcile 


IVSTICE.. 


Ce quirend vn gräd Roy des fiens plus defrable 
C'eft moy Lujtice fille au grand dicu Lupiter, 
Pour Le faire régner ie lerends equitable, 
* Force donc, & prudence, il me le faut quitere 


CLEMENCE. 


Des vertus de ce Royon me tient la plus grande, 
Il gaigne,en pardonnant les grands, @le commis 
Le fais et non vous trois qu'à la France il comäide, 
De ceut Roys qu’elle auoit elle n'en a plus qu us. 





É9x 
PHOEB VS. L 


Tout beaw: de a Ro es réluÿ 
Par vous quatre, ct luira toufiours plus manifeste, 
Tupiter ne voulant que lavoñte celeSte, 
Luy deffineparvous toutile mondepour Lay. 


LES SE DITS ARE 
Liberaux. 


Nous quin’avuere eStios bänis enterreeflräge, 
Da Royquinous a fait en France reucnir, 
Er quibraue nous peut toufiours ÿ,maintenir, 
Q40y "ne diron-nous pas comme vous la losange 
{femble 
Fous des luibs,nous desvoix,chätons toutes en- 
Henry reflaurateur des vertus € des arts, 
Des rules Le fapport, triimphant du dieu Mars, 
Fait qu'au bruit de fon nom toute laterre ie 


Chantons-le plein encor d'honneur et reuerence, 
D'amour, felicite, depaix & de bon-heur, 
De graue maicfté, de diuine faueur, 
Grahden forcesenprudence,en 1ufhice,d> clemèces 


LES NEVE PREVX. 
detiant luy mefme. 
 Cracles) 


Le braueet hant renom des bats farts (vrais mi- 
De Henry de Bourbon; prince cheualesreux, 
Parle monde courant, a tronnépour obStacles 
La celefe rondeurs cles champs bien-beureuts 
B si 


























Es, \ 
À l'efton d’yntel choc branfla toute La fperé, 
Dontiles dieux eflonnéx furent du premicr faut, 
tMais voyant qu'ils añoyent à leur pareil a faire, 
«Us benirent fes faits, luidonnantL'heur d'enhaut. 


Des champs Elyfeans où La manne celefte 
Repaift les plus grands Roys de ce monde partis, 
A ce bruit de Henry à qui plus vien ne refle 
Pour eftre fait dinin,-lés neuf presx font ortis. 


Sire c’eft pour vous mettre cn leur räg honorable, 
- Fous cogtoiffaut comme eux du monde là terreur, 
Es fur eux aduoñant qu'auez l'heur fancrable; 
D'effre prémiee fur eux ils vous désent l'honneur. 


‘A MONSEIGNEVR 
le Pringede Lorraine. ë 


grid prince,ct gréd Duc, le plus grid de latérre, 
Q wi nefies moins priféque fi vous eftiex Roy,* 
Auffi efles vous pas iff de Godefroy, 
Qui de Hierufalem fu le fccptre conquertes 
Grand Prince henrenx entont,antant que prenx 
en guerre, 1 : 
Des plus contens qu’ Amour caprine [ous fa loÿ, 
Affesrance des bons, é> des mefchans l’effroy, 
Dont larare vertu tont vilain vice atierres 
Ce w'eftoit pas affex, Ô premier des Lorrains, 
D'anoiren, grand honneur 'deux grands Roÿi 
. pour parrains, Se 
: flous falloit encorefire d'u grand Roy frere. 
“Ainfi pour les plus gréds font les grandes faueurs, 
Ainfi,come à fouhait,vons faccedent les heurs, - 
“Prefage qu'à iamais tout Us feraprofberes 
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X MADAME. 


Belle &> Royale fleur, de Royale racine, : 
De deux Rois tref-puifas vnique file, fœur, 
ray foleil debéaute,de grace, ©” dedonceur, 
Diane en chafteté,& Minerucen doétrine: 

Aftre clair dont leiour par la France illumine : 
Varayon folcillant envertes, 6 honneur, 

-Q ui pour anoir des Cieux le plusviche bon-hesr 
Eft eStimé d’effence Gnature diuine. 

Siiemeviens (MADAME )-à vos picds profternet 
Vous effant incogns, ne vucillex deftewrner 
Pour ma temcrité vofire accueil debonnaire. 

Tout plein d'affection ie viens deuant vos yeux! 

En la mefme façon qu’on fe prefenteaus dieux, 
Demes vanx,et feruice,vn offre béble vo? faire. 


A Madame la Duchefle de Beaufort, 
Pair de France. 


Beanté dont l'œil diuin à l'Amour fert de tronffe, 
| Dans fon iourétuyant [ès plus amoureux traits, 
Belle flame d’Amour dont les celcftes rays, 
Pour autre que fon Roy;portét la pointe monffes 
Il faut que ta façon foit dinisement douce, 
Que dinins foyent encor tes gracieux attraits, 
Et dinins tes difcours,puifque [eule ta fais 
Que le Mars des Françon à l'amour fon.cus 
pouffe. 
C’eft ley qui posr te voir des boautez le parfait: 
La mére d’yn Cefarpour la France t'a fait, 
… - Quicommeluy feravn iour foudre de guerres" 
La valeur qw’il aura du cofté paternel, 
La douceur, @> beauté,qu'il a dumaternel" 
Feront qu'il fera craint, é> cheri fur latcrres. 
B 


f > 
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À elle mefine, 
Les effets font pareils d’yne caufe femblable, 


D'yne beaute Jus pair ne fort rien que de beam. 
Et d’ va pere Vaillant toufiours ba fon berrcaw, 


L'enfant quiparuens rend fon bras redoutable. 


Pr Lyon pour tenir dupere eff remarquable, 
Tamais on n°4 cognuqu've poureux pigeonneais 
Soit ofclos das le nid du pencreux oÿfeau, (ble. 
Es d'un noble chewal: paf l’honnewr d'vne eflas 

Ainfi de vous( Madamc)aftre unique en beauté, 
Et d’un Roy fans pareil pour fon bras redonté, 

* Cafar, @ Alexandre, ont pris lewrorigine, 

Deux freres qui feront,n’cftant qu’vn par amour, 
Qy'au bon-heurdes François onverra quelque 
F5 Empire dernier de La ronde machine, - (iour- 


A Meflkigneurs de Vendofme,& Alexandre 
‘Monfieur, freres. 


“Alex petitsamours beureufement croiffant, 
Sibien qu'en vous voyant on life en voftreface,, 
Et lamefne beauté €> la guerriere audace, 
Quifont desuos parens leresom floriffans… 

Croiffex, é> s'il fepeut allex-les furpafjant 
Ee ces perfeéhions, en douceur, ch grace, 
Aires gt ’ilne fe trousse antre emauc une place, 
Qui mieux gaigne les cœurs & les aille abaif- 

Ne degenerit rh eux tout-vos a ra poftible (Jans, 
re à telle beauté, ce: au bras fi terrible, 

Rien ne fe pest trosucr quipaife vefiSter. (re, 

“Ainfino UHEAUX À dons et rouueaux dieux de pere 

Puifier vows à vo” deux vniour partir La ECTVE» 
+ Erquerien que [a finue vous puilfe arreter, 
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Mans es 





PRIERE | 
à la Paix. 


On-heur le plus grand des cieux, 
D Fille du premier des dieux, 
Des gens de bien defiree, 
Defcen du cicl douce paix, 
Et vien rendre poux inmais 
Noffre France bien-henree. - 


Paix nourrice debon-beur, 
Chaffe-ennuy, chaffe-malhesr, 
Fien çà bas faire demeure: 

C’eft afjex gouflé de fiel, 
Apporte venant du ciel. 
Tadonceur qui tout bien-heures 


Chalfe les guerriers dangers 
Aux bords les plus eftrangers, 
Qse la mer glaceufe abrene,. 
Ou bien aux extremitex 
Des pays plus efcarte? 
02 l'œil du monde fe lene, 


C'eft affex couru demauss. 
Alex porté de tranaux, 
Sons vne cinile guerre: 
Luy faifant de nom changer,. 
Ne pérmets qw°vn effranges 
Enuahiffe nofire terre, 








6 PRIERE À LA PAIX 
Dreeffe firwmeitens rt: 
Fay,nous donnant le bon rèmps,. 

Que l'induirienfearaione € 

Pour tifirees rond fes flex, * 

L'yn à Pautre entortillez, 

Des morions foët compagne.” 


Change les glasués trenchats: 
Es durs outils powriles.champss. 
Remettant le labourage; 

Tout efl en friche reduit; A 
Tout feperd & tour Crmnits, 
Bar la martiale rage. 


V'ien.conronner Des laurièrs: 
D'Henr) le dien des gaerriersss 
Divne line pacifiquerse PSC: 
Er fay qu'enpaix il [oit vo: 

(Comme en la guerre coghets 
Trinmphant) Roy mâguifiques. si 


Sans Lay nous ferious bien:tofe: 
Proye de l'eStrangerof}, É 
FH maintient nofire franches à 
C'effluy qui parfes valeurs. 

A redreffe Les trois fleurs; 
Qui font que la.France.or.prifes 


, 





EXRançois c’eftores qu'il nous faut 
 Chanter vn chant d'efouyffance,. 
Pour le doublé bonheur d’enbans, 
A ce coup venu fur la France, 
Dies de fon faint œil de pitié. 
Lu nounelant (on amitié, 
A ceffe fois l’a regarder, : 
Car oubliant tous [es forfaitss. 
Prefte de faccomber au faix, 
De faruine il l'a gardee. 


Nous en deuons premier à Dies: 
Rendre des graces indicibles, 
Autant am Roy en fecond lien 
SouSlien des trois fleurs invincibles,, 
Dieu de la paix eSt ledonneur, 

Le Roy enclemoyennenr, 
Car fa valeur fanorifee 

Ds grand Dieu, fait la France uoirs. 
Chacun remis en fon'deuoirs 


De l'effranger mefme prifee. 


O doux arriver delapaix! 
De lapaixdy-ie redonblce, 
C’eft bien raifon quedeformais: 
La France foit d’aifecomblee,. 
‘Puis quetu l'as pet dégager 
Du Mars ciuil, et eStrançer,. 
* Quifi la rendoit malheurenfe, 
Par Cux effant, en verités | 
Pour n’amoir point de liberté, 
Nos vraye, mais prodigicufes 





# 


Chant de la Paix, & du Roy. 


188. CHANT DE LA PAIX 
Doeffe ton doux arriuer 
—Ccres prit fa coite doree, 
Bacchus apres fit haftiner 
Samanne qu'on rend preffoirce, 
Phœbus toufiours clair € luifant, 
T'alloit auffi fanorifant, 
Chacun tereceut d'alegreffe 
Sachant que ton anenement,,. 
Apportoit du contentement 
A legal de noftre detreffe.. 


Douce paix ceflpar toy qu'aux champs 
Or eST remis lelabourage, 
Où fans peur des glaiues trenchans 
Et fans deffiance onmefnage, 
La crainte depaÿer rançon. 
Ne fait delaiffer La moiffon 
Bien fousent fans bruit de trompette, 
On ne voit plus qu’ores Les bois 
Soyent, l'axyle des vilageoïs, 
Chacun loge cn fa maifonnette. 


Le virneronen fesreré 

Aux efchalats ores marie 

Le plant qui pour éffrequitté: 
Rendoit la commune marrie, 
Or on luy voit reprendre cœu. 
_Et noyer dedans [a liqueur 

Toute fa fatigue palfce, 

D'autant de fortes de beflail 
Que de divers fleureux cfrasl. 

La plaine cft res tapiffee. 


nee mme 


défie 


ET DvY'ROY 39 
LA jec on ne voit plus chommer 
Ea nef de crainte d’effreprife, 
Le marchand porte fur la mer 
En fewreté [a marchandife, : 
Delà nos haures tous meflex 
De mars dinerfement voilez, 
Pour des foreSts fe pourroyent prendre: 
Car foit ow d’amont,on d'aval, 
Enleurcaue € profond canal, $ 
Des vaiffeaux toufiowrs om voit rendre. LA 


Comment cela? c’eftqu'ov on voit: 
Reflorir la fainte Tuffice, 
Qui les gens de bien recognoit 
Et punit aigrement le vice, 
Il ne fe troune protecteur 
Pour L'homme recogns fantenrs 
Toute faute efiren fin punie, 
Le mal ne va fans chaftiments. 
Sorte de France hardiment: 
Qui portera l’amehonnie. 


Les vertusont fait leur vetoss 
En France auec cefte deeffe, 
Que les bons cheriffent d'amour 
Pour cfire des mefchans l'oprelfes 
Lapicté, le xele ardant, 
Qui vont noStre falut guidant, 
La Foy, l'Honnewr@> l’Innocences: 
Ettous les arts font retournez, 
Ceux qui les auoyent eftonnex 
Ont ores iuré leur deffence. 





ÆQ CHANT DE LA PAIX 
Dieu qui [çait lire dans nos cœurs, 

Treffeur appuy denos urays princes, 

A chaffé toutes les rancœurs 

Bronillant de France les prominces, 

Car enchainant le fier difcord, 

Nos princes il à mis d'äccord, \ 

N'en faifant plus qu'un corps enfembles 

Dont le Roy cfé cognu fenl chef, 

Sous qui la France fans mefchef 

La corne Amaltheane femble, 


Tandis queïces cœurs enchaines, 
Seront d'vne amitié non fainte, 
Des Alpes, & monts Pyrenex, 

La France ne doit auoir craintes. 
Du Rhain, ny du coin ramparé 
Des flots, & de nous feparé, 

= N yquand enfemble tout le mondé: 
Luuiroit [es fleurons de chois, 

Car La puiffance des Francois : 
Enfemble ioints eft fans feconde.. 


Pour moy tent que le Roy vire: 
Te n'ay peur des fureurs cinilles,, 
Dont le venin nous enyuras 
Faifant baricader nos villes. 
Rebelles à [a MaieStés 
MN que l'effrangerdefpité 
Vienne plus faccager La Frances: 
Sabranc guerricre valeur 
Q Hi. nous à mis hors de malheur 
Nous peut donner telle affeurance, 
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Etquoy? pour tant debiens recess 
François quenows convient-il fañres 
Now ferons ingrats apperçens, 
Sitous Les ans pour luycomplaire, 
Vn haut throne nous n’efleuons 
En fon honneur, nous ledenons, 
Et fus y mettre fa figure“ 
Pendant [es fefrés. à convert ; 
Sous vndofme en trois parts owucré, 
Tapifsé de belle verdure, 


Autour des doux premiers piliers 
Ferme fouftien ds frontifpice, 
Il faut ranger mille lauriers 
® Pour bien enrichir l'edifice, 
Les palmes qui s’accolleront 
Sur eux architranes feront, 
Q wi pour teur baxe auront des maffes 
De pauois, enfcignes, guidons, 
Bon rompus, cowtelas, canons, 
Lorcelets,cafques, € cHirafess 


Les deux autres de fon dofsier, 
Doyuent de myrtheanbranchage 
Effre veftus, meflant l'acier 
Nsantmeins entre le freillage: 
Tout le dofme fera tiffw 
Deverdiffant honneur iffs 
D'un oliuiey: fon haut en carve 
De couronne portant façon, 

Doit montrer Le double efcufforr 
D 4 grand. Roy de France. > Nanarres. 


{ 





#3 CHANT DEVLA PAIE 
Les portraits de deux amoureanx 

Dont l'yneft grandet l'autre moindres. 

Les plus parfaits, € les plus beaux, 

Qy'us bon peintre les pourrapeindre, 

Là feront de chacun cofié 

À l'entour de [a MaicSlé, 

Afin qu'en voyant leur peinture 

En cfperance on puiffe voir 

Quc la France cucor doit avoit 

Fe profperité future, 


Ce miSleræne doit manquer 
D’Ache,de Lierre, > Feruaine, 
Car il ne faut laremarquer 
Chofe qui pile metire ch peine, 
n’y faut efpargnerencer 
De Sabec LE doux trefor 
Pour enfumes les caffoleites, 
Erpuis pour le feu delapaix 
Dreffer de bois vn tas efpais 
Cernéde clairons > trompettesi 


De sent douces flutes & voix, 
Et d'autant de luths laimufique 
Dece Royplus grand de nos Ross, 
Dira le bon-heur pacifique, 
TV meflant [es belles amours, 
Er de fes armes ledifcours 
De coutras, Aumalle, Vury, Arquess. 
Armes qui le font ceffimer. 
En'tont ce que corne la mer, 
* Leplus grand des guerriers mondrques, 


ET Dy RO %. #43 

Pôur mieut ce jour félemnifer, * 
Il fant faire feStins © dances, 
Et dans les lices s'amuler, 
A courir bague, & rompre lances, 
Jour que nous deuons doublement 
FeSfer bien folemnellement,. 
Entre lémoiffon & vendange, 
Car la paix nous vint foulager, 
Comme on cfperoif vendangers. 
Etqu'on ferroit les bleds en granges 


Donc mere du repos plus doux, 
Fin de nosmaux,ie te falné, 
Pour eftre long-temps entre mous, 
Saintepaix tu fois bien venue, 
Fayque le Ray faim c> difpos,, - re 
Sans querien trouble fon repess 
Sur nous bien longuement domiés 
_ .Ainfi deeffe.de noftre heur 
La feule caufe, enton honneur, 
Tous Les ans nous dirons ceft byninéz 











#4 
l'Eftat Royal, 


ST 
Néreprendre contre les Roys, 
Er contre Die mefme entreprendre, 
Q ni les honore, autant de fois 
S sait agreable à Dieu fe rendre. 


2 
Les Roys de Dieu font les enfans, 
Les honorant on le reucre, 
Q sand ils font en beur triumphans. 
Pour fes fanorkles auere, 
Ç ë 3 ° 
Les Roÿs fur le peuple ont ponoir, 
Dieu feul [ar les Roÿs à puiffance, 
Fn iour il leur fera fçanoir 
S'ils ont fuyai fon ordonnance, 
se 
F La puiffance des founcrains 
Sur le peuple cft incStimable, 
Mais le moindre de leurs deffains 
Doitteufiours effreraifonnable, - 


On ditquepar ap les lois 
Les Roys ont pouuoir de tout faires 
Maiggefie generale voix, 
A bien feulement fe refere. 


Dieuqui des Roys pouffe les cœurs, 
«A ne faire que chofes bonnes; 
Les rend des paffions vainqueurs,” 
Pourimieux affeurer leurs couronnes. 


QYATRAINS DE. 


f 


YA DE L'ESTAT ROYAL. 4 
de 
Les Roës qui deniennent tyrans, . 
Dieu ne des a plusen fa garde, 
Tant qu’ils font aw mal confpirans, 
Tamass fou œilne lesregarde. 


Tols que font les Rois, les fubiets. 
Sont tels en leur façon de faire, 
S'ils font à lasvertu fubicts, 

As pesple anffi elle [ait plaire, 


_ Cen’eftpæs tout qe d’eftre Roy, 
D'eftre Empereur, d’eStre Monarque, 
Il faut en Diewchercher dequoy 
Evrichir cefte belle marque. 
ù : 1-0. 
Pn bon Roy eft le plus grand Lies 
© ni puiffe échoir à vn Royaume, 
El ef? fon fupport, é maintien, 
Comme du corps dont il ef} l'ame. 
ir. : 
Lepenple eft ainfi qu'vn tro speañs. 
Le Roy le bergerqui le moine, 
S’ilen eft foieneux il eff beaw, 
Sinonil perd bien toftfa laine. 
eor2, 
Comme fur Le bergerencor, 
Ville de la troupe le maiftres & 
Ainfi Dieuchef des fceptres d’or, 
Foit s’ils font cela qui doiteftre. 


15 
Selon leurs faits.les-Roys aurons 
De Dieu part cn la bonne grace, 














46 ‘TQYATRAINS 
Si mefchans ils ne le verront, 
Sibons ils anrons pres luy place, 

IX 4 

Pn founerainnopeut amas 
Pen faillir;entant qw'ilcommandes 
Selon qw'ileff grand, en fes fais, : 
La faute anffi fe tronc grande. 

ie 

Quand les Roys fontens'cgaran?, 
Ve faute petite, owbaute, ° 
Lepenple des Roÿs le garant, 

Paye bien cherement leur faute. 
16. 

Cen’eftpas l’eStat plus houreus 
Dumonde,que l'eflar fupreme, 

Il neft fardeau plus oncreusx 
Que celuy Là d'un diademe. 
: 17e, 

Qui des couronnes trouteroir, 
Ayant de leur poix cognoiffance, 
De terre il neles leucroit, 
Pourenauoirlaionyffance. = 

.18. 

Le trait pendant deffus le chef 
Du Monarque de Syracufe, 
Monfire vn Roy [uiet à mefchef, 
Lors que de fa charge il abufe. 

1 9. 

om vnpeuple on voit bien aimes 
Le fouucrain qui Luy comimande, 
Telle amour fe doit cftimer, 
Efire fa force la plus grande. 

20. - 


Les vertus aux Roys eminens 
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Etnon les pierres precieufes, 

Doyuent eftre les ornemens 

De leurs couronnes fomptuenfes. 
25. 

Plus vn prince ejtpleis de verts 

Plus il enparoift magnifique, 

- D’ellevn Roy doit efire veste, : 

Plustoft que d’un habit Perfique. 
22. 

Dien dans la main des Roys amis 
Le glaine de guerre, € iuStice, 
Pour repoulfer [es cnncmis 
Etpunir aigrement le vice. 

23. 

L'honneur d'un monarque puifans 
Left faire en paix florir fa terre, ue 
C’eft ce qui le rend floriffant, 

Son plus grand malheur c’eft la cuerre, 
2 4. 

Dien face donc que nofire Roy 
Plein de bon-hewr € de vaillance, 
A [es ennemis donne loy, 
Etmaintienne lapaixen Frances à 


De 


FIN, 





à 4 
A MONSEIGNEVR 


le Duc de Montpenfier, Prince 
& Pair de France. 


STROPHE. 


Hére femence royale, 

» Semence des Roys plus diem, 
{ A la Fleurdelis loyale, è 
Prince plus airné des cie : 
Tencveyx pas dire cncorés 

Les haïts faits contre les M ores, | 

D'yr Pierre ton denancier: 

Encor, 6 grand M ontpenfier! 

Te ne diray la bataille 

D'un triumphant. ANÇHYOR, 

Plus digne d'une antiquaille 

Qs'vn Empereur ancien. 





ANTISTR. 


Bien que ma lyres accorde 
- Arte qui eff de ton nom, 
Tene veux poiffer fa De 
Pour fredonner ton renom, 
T'attens les braucs faits d'armes, . 
- Qwvniour dedans les alarmes 
Tedonneralaverty, 
Dontton courage eft vost, 


ses. 

Le vers qu'ores ellesoie, 

Bien qu aux dieux il [oit vohé, 
A ta grandeur ie le voie, 

Qui ià mon vers a loné. 


E P O D E. 


Reçoy doné prince fage, 
Prince enrvertus parfait, 
Dema mufe l'ouvrage, 
Dont offre elle te fait: 
Le Prince qui refule 
L'ouvrage de lamufe, 
N'aime l'éternité: 
Au contraires’ il l'aime, : S 
Il s’acquicrt par luy-mefme 
Vue immortalité, 


A luy-mefme. 


Duifquà vous tendent MES UCUKS 

Ces vœux VoHeTr ie VOUS VEUX, 

Que ma mufe fiens aduoïe: 

Canfe que ie vous les voie, 

Vous priant qu'ainfi vobex, 

Ils ne foyent defauoñex: : 

“Puifque La male voÿée ; 

Peut toufiours eftre adnoñée: F 2 
Et le vers defauoñé, 

Ne veut plus eftre voiée 


= 


Yoftre tref-humble & tref-ob eiffant 


feruireur IL GRISEL. 





DIEVX ANTIQYES.. 
À IVPITER 


Ource des cœloftes dieux, 

vs Souucrair prince des cie 4%, 
Qui fus au creux de D'iftee 
Par la cheure d’Amalihee 

Nourri au mont Idean, 

Tupiter Dodonezss, 

Puifju’à la celeSte bande 

Tonpowtoir maiffré commande, 

Commencer par toy ic veux 

Le premier de tou mes vœux. 

Te te fay donc vœu d’une hymne 

Que ta puilfance diuine 

Chantera guide du cosirs 

De tes diuerfes amours, - 

Si toufiours tu m°es, aimable, ©: 

De ton bon-heur fauorable, 

Car du bon-heur amoureux, 

Tues l'affre des heureux. 








52 LES VOEVX 
A PHOEB VS. 


Phaœbus à la treffe blonde, 
Prophete au nombril du monde, 
Ainfi qu’en Delle honoré, 

Et dans Pathareadoïé, 
Grand diem q#onreucre encore 
Par-tout le riuage More, 
Medecin, muficien, 

Chef du chœur .Aonictis 

Et de ceux qui vont à flote 
Apres les rameaux d'Eurote, 
Hyuer, St, toufiours verdse 
Pere aye foin de mes vers, 
Etme permets de te dire 
Le premier diew delalyre, 

" Attendant d’auoir en don 
Ma lyre aw.nouseat fredon, 
Hommage.que tout poëte 

Te doit faifant [a retraites 


A MERCVRE. 


“Autre grand dien delalyre 
© ui va charmant le martyre, 
Dies qui fais des yeux plommoit 
‘Des larmes à ton vouloir, 

Race de la belle Maie, 

Q ai par ton facond.langage. 

D° Argus charmas les cent JEUX 
Heraut le plus grand des cicux, 
Qui par la fente letée 
D'vneaifleprompte €? hatee 
Fonds cn ce feiour humaitr, 





AVYX DIEVX ANTIG $ 

- Le caducec cn la main, 

Sainte verge dont tn fommes 

De tout le monde Les hommes 

A faire la volonté L 

Des dieux remplis debonté: 

Si iadis, grandes merueilles, 

Tu fis venir Les oreilles 

Aux fourds rochers € aux bois, 

Pour owyr la donce voix 

De la mufe Dirceanne, 

Dont la ville Cadmeanne 

Se vit ceinte de rampars, 

Dieu qui ladouceur depars . 1 

A Ceux queton aftre efclaire, 
Des bons efprits maiflre & petés 
Fay que ie reffente l’heur. 
\ En mes vers de tafaneur: 

Sima quiterre tendue 

De fept nerfs,eft entendue, 

Denot ie te l'appendray 

Quand vers to9 je me rendray, 


À DIANE, 


Qyand pour me donner plaifir, 
Ef contenter mon defir, 
Te me promene par l'ombre 
De ta fainte foreft fombre, 
TV menant anccqnes moy 
Celle qui me fait la Lo 
Pour le naïf de [a grace, 
Qui toute beauté [urpalfe, 
ChaSte deeffe des bois 
4 qui l'arc @ le carquois, 

Ç 553 


$4 si iRkESs vos yx 
Fat donnedes laicuneffe, . 
© Diéfine chaffereffe! 
Deftonrne tout animal. 
Q ui nous pourroit faire mal, 
On nous donner,0 Diane! 
Pne fin Adonienne. 
Tous les ans iete prométs 
© princeffe des foreSts! 
D'vn cœur denor > non chiche, 
Sacrifier vne biche, 
Immolec en ton honneur, 
Par moy qui [ur ton venesr.. 


A MARS 


Fils > mary de La femme 
LA Tupiter lancc-flame, 
Qui fus par nounesis moyen | 
Dans le champ Olenien, 
Conceu fans charnelle couche, 
Mais par une feulle touche 
D'une herbe, dont l’attoucher 
L'emplit & ft accoscher: 
Ainfi que de fa ceruelle 
Lupin conceut lapucelle. 
Mars dieu guerrier COHTAgCUX, 
Pere du temps oragcuxs. 
Fay puiffant dieu que la Frances, 
Ne fenteplis la fouffrance 
De ton ficl trop coHrroncés. 
Comme elle a fait au palfé, 
Goignant fous l’ire felonne 
De ta ficre fœur Bcllonne, 
Je te promets dieu puiffané 
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Situ me vas exçanffant, ; 
Et que tume fois propice, 
Tous les ans un Jacrifice, 
Où l'autel fera councrt 
Etd'un loup, & d’un pidert, 
Que ie [cay eftre agreable 
.A ton conroux implacable, - 
Ainf quand las des combats 
Tu iras pour tes esbats 
Voir la dame non créelle, 
Tu puilfes effreaucc elle, 
Sans crainte d’eftre [hrpris 
D4 laid mary de Cypris. 


À VENVS. 


Decffe que dans Cythere 
Lepeuple par tout reue?e, 
Qw'on vit naiffant de la mer, 
Au gré de l'onde ramer 
Deuers Cypre La fœæconde, 
Deeffe que fans feconde 
En amour on voit florirs 
Fay toufiours entretenir 
L'amitié de ma maiflreffe: 
Situ le fais, 6 deeffe ! 

Te couronneray de fleurs 
Ton chefen mille couleurs, 
Si toft que la prime-nere 
Xinira la glace amere. He 
A AANEONR D 
Amour grand dompteur des cieux, 
— ice que plus petit des dicuk, 
ns Cr siis 


se LES VOBVE. 


Fils à Venus la deeffe, | 
Dont la torche bruflereffe, = : | 
À chauffé de lyniners ; 

Et les bouts & le traucrs. 
Fais Amourie te fuplie. 
Coules ta dowce folie 

Dedans le  fuperbe cœur 

De monrigaurenx vainqueur, 
C’eS La plus belle bergere, 
Eila plus grand’ mefagere, 
Qy'onait vœwpar ces preaëx 
V'isre entre les paftourcaux. : 
Si plus le beau Ganimede ù 

Tes armes 44 iew poffcde k 
Ie t’en premetsredonner 

Pour ton bien-fait guerdonner, 
Car celle que ÿ'idolaÿtress 

Cache dans fon œil folafire 
AÏfex d'amoureux atours, 

Pour armer cent mille Amourse 








À NEPTVNE. 


Noblerace Saturnine, 
Roy de laperfe marine, 
A qui l'enfceptré trident 
F'int par fatal accident, 
Lors que trois firent partage 
Dupaternel heritage,” 
Dont les trois lots tant diuers 
Comprenoyent tout l’Vnisers, 
Neptune qui [eul d'A Eole : 
Commande à toutel'efcole, | 
Oves qué tout matelot Le | 
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Pa couvre ton douteux flot, 
À fin de pouuoir acquerre 
Dubien eneftrange terres 
Garde fonpetit vaiffeas 
Contre l'orage de l'eau, 
Et preferue fon voyage 
De malencontreux TAG, Ù 
L'afiflant @ nuit > iour, 

: Alaller & anvetour: 

.Ainfi fous tes flots humides 
Mille belles Nereides 
Pour ton amour à iamais 
Puiffent emplir tes palais. 


A L'AVRORE:. 


O'deeffe Thaum@ntide? 
Matinale, claire, bumide, 
Qi fortant du lit moiteux 
De Thyton ton amoureux, 
Portes en ton [ein enclofès 
Van tas de uermeilles rofes, 
Que le jour efpanoñit 
Dont le nombre s’efiouit: 
© dy Soleil la courriere? 
Fais anancer la carriere 
Ds carroffe veluifant 
De Phœbus à l'ail cuifant. 
Le matin que la iournee 
Eft 46 trawail ordonnee, 
Afin que tout labourewr- 
Par vn foin anan-coureuy 
De vie, penfe au mefrages 
Et à Jon dur labourages 


LE 
&: 
) 





se A -LrS MOEvE 
Aux fefes prens fi tnveux. 
Pnplus Long fciour HULFCHXS. 

A fr que plus à ton aife 

Ton vieillard mary te baie. 
Sans du iour prendre foncé: 


Etque ie repofe anfri. 
A PLAIN, 


Pan gardien des FTOH PEAUX. 
Lauenteur des chalumeaux, 
Si is cenferues ma troupe 
Paifant cefle verde crospe, 
Desot ie t’immolcray 
Le meilleur bœufquei D'ANiaÿs, : 
Et lameillcure genice, 
Pour annsel facrificess 
Où s'oira Le plaifant fon: 
D’yneruflique chanfon.. 
Quite dira de tout aage 
Premier dieu du paflurage 


À CEE 


Decffe à l'ESH compagne. 
Maiftreffe de La 6 campagnes. 
Gi fais la plaine iaunir, 
Æ+ l'herbe en.blcd deuenir,. 
Ne permets que la femence 
Demente mon cfpcrance: 

Fay son champ fractifier, : 
Pour me faire deffier ei 

Lanccefsité future : c 
A [apporter par trop dufes: … Fe. 
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Puis quand la moiffon viendre 
La gerbe qui mieux vaudra. 
Parmy tout le champ tronnee 
Scra pour toy confernee. 
£ l 


A LVCINE, - 


Toy qui hays leviccenorme, 
Deeffe qui es triforme, e 
Pour commander en trois lieux, 
Aux enfers, aus bois, aux cienxe 
Lucine chafte deeffe, 

Side hazard ma maiftreffe 
A woît l'eflomach preffé, 
Par Jon chafte nœud froiffé: 
Si trois fois elle te crie 

A fon fecours, ie teprie 

De l’affifter, comme au bois 
Tuluy «s fait mainte-fois. 


À BACCHVS, 


Pere qu'on adore à Nyfe 
Quifus porté dans la cui Tes 
De ce grand dies Tupiter, - 
Pourun couroux eyiter, 
Tutelaire de la vigne, 

Où ta puiffance eS? infigne,. 
Te te prie avoir foucy 

Dema panure vigneicy,." 
Et de la vendre fertile, 

A finqu'elle fois vtile 

A ton pauwre Vigneron, 
Qui n'efpere qu'en ton 10%; 





e LA RES VOEvX 
Situ le fasse te donne 

De bon cœurune couronne, 

Qui ton chefentourera 

D premier fruit qu'elleaurés 


AVX FAVNES.. 


Faunes qui chaudèsen amours: 
-Suyuex les Nimphes toufionrs,, 
Qui d’vne iambe gaillarde 
Pouffez leur courfe fuyarde,. 
Puss que Diane permet 
Q'yeie chaffe en fa forest 
Ne deftowrne? pas. la chaffé 
Q'ye plaifante ie pourchalfe.. 
Ainft paiffiex-vous ur sou: 
Furuenira voftre amour. 


A PADES, ut 


Conférue l'herbe aux preaux 
Pour mieux nourrir mes trompeAuNs. 
Toy.qui peux de la prarie 
Garder lu plaine fleuries 
Je te promets +045 Les ass 
Deux petits agneaux bellans. 
Crefpelex de blanche laine, 

.Anec une taffe pleine 
Deluitt.que don’ra le pis: £ 
De ma meilleurebrebis. Na atganet ar SE 


+ ANX NA DER rx 
Nimphes qui menex le bal. 
Dedans l'humide canal. 
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Devos liquides verricres, 
Quand au bord de vos rinicres 
Le jette mes bamecons, 

Pour furprendre des poiffons,. 
Faites que l’eau foit [erie 
Au temps dema pefcherie,. 
Afinque mieux lepoiffon: 
Aperçoine l’hameçon: 

S'il eft ainf ie vous donne 

A chacun’ une courenne 
Dervcrd ionc entortillé 


Qui voss ef} appareillé.. 
A PRIAPE.. 


T'utelaire des iardins, 

Priape à qui les beaux thins,, 
Le romarin, et larofe; à 
Et toute untre fleur éclofe,. à 
Te doit cequ'elle a de mieux, 
Dies aux filles ç gYacieux, 
Fay quemon jardin emporte. 
L’honneur des iardins, en forte: 
Qw’on le voye defirer, 
Des filles 4 marier: 
Jete fais promelfe telle à 
Qw'iln'y entrera puceller: 
Sans t’adorer d'un bouquet, 
De fleurs, de bafme, et muguet, 

Afin de vendre L bomage.. 
Quote doit leur pucelage, 
Portant a gauche tetirs: 
Pne fleur de mon iardin, 


\ 





ÉZ 512 BS 2WOEVX: 


A FORTVNE. 
O Deeffe en qui fe fonde 


Ecbien @ lemaldwmonde, 
Royne de tout l'uuiners, 

Moins [cure que le flot pers, 

Ni que Le fouffle d’ A Eole 

Q ni çà &> là toufiours volles 

© fortune! ft inmais 

Toy des biens tu me fais, 

Ie te prie que ta roûe : 

Plus à mon malheur ne roe,. 
Ains prenne un autre fentier, 
Tirant vn attire quartier: 

Ainft puiffe-t# decffe 

Roaller teufosrs par La preffe 

Des smiferables humains, + » 
Qui font ioct de tes mains: 

Sans qu'au monde un feul obflacle 
Puifle empefcher (grandmiracle). 
De ton globe lerouler, 

Roiant ob tu veux aller. 


A L'ESPERANCE: 


Deeffe tant eftimee, 
Par tout l’ynisers clamee, 
Quin’es jamais fans fuysans, 
Detoutes pars arrinans, 
Et qui fais par tout le monde 
Que tout homme en toy fe fondes. 
Luy promettant du fecours: 
Deoffe qui fuss le cours 
De laronlante Fortune, 


Su, 
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w qui tues importune,. 
N'arreflant que pen fouucnt 
Son cours qui va comme vent, 
Quetuprens fouuent pourelle, 
Repaiffant de prife elle 

Le nombrewx © diners.tas 
Qui vaïalonnant tes pas. 

© grand’ Decffe Efperancel. 
Encor ay-ic en to fiance: 

Ze fuis tantoft des plus vicux 
Quite fuyuent on tous lieux, 
Car des ma tendre ieuneffe. 
Toufiours ie t’ay fait carreffes 
LL ef? temps en ma faucux 
D'ar ter Le globe roulleur- 

De celle qui tepreccde: 

Par toy ic cherche fon aides: 
Et bien que par tonmoyen. 
Tencerecoyse du bien, 

Ne rm'eftantpoint fanorables 
Tume fembles tant aimable, 
Et d'un naturel fi dous, 
Qu'eftre toufiours merefous. 
Ton fertant le plus fidelle. 
Deejfe donc douce & bille, 

DQ ue pour mon aide > fecaurs,. 
Ie veux inuoquer toufivurs: 
Pren le refte de ma rvie, 
Queie veux P'efire afferuie. 


£ ÆLORE. 


O Decffe printarniere,. ; 
Des autres faifons corriere, 








6x LES Voir vx 
Q vi des arbres les rameaux 
Charges de bourgeons nouueaux.. 
Dont laplaifante ouserture 

Les bigarrede pointure, 
Aportant au labonreur 
L'efperance du fruit meur, 

Q sand l Aquilonaire FAQ 
Son beau fleurtis ne facage: 
Comme toufiours volontiers. | 
Tu as foignémes fruitiers. 

Fay qw’entore cefte annee 

Ta faueur me foit donnee, 
Auccque le foufle heureux. 

De Zephir ton amoureux: 

Ainf puifes tu decffe 

Quand ton. amy te carreffe 
Contenter à ton plaifir 

Tes amours set ton defirs 


À LA NVICT; 


Voile de ton noir bandean 
Le clairargentin flambean,. 
Nil aux mans fanorable, 
Quim'es trop plus agreable 
Que la clarté du Soleil 
Ne femble belle Z mon œil: 
Tete prie 0 nuilt fecrettel 
Qu'aux moreaux deta charetté: 
Tutiennes roide le frain, £ 
Pour tarder le vifte train 
De leur cowrfe trop legere, 
sand ie vay voir ma bergerez 
Tete veie vr faint autel 





AVX DIEVX ANTIQe 6j 
Cerné de pauot mortel, 


1 


Et vue noire vilfime, 


Que ie fçay t’eStre en eftime. 
AVX PARQVES, 


Semence de la nuit} fombre, 
Et d’Evebe diew de l'ombre, 
© ni fuft de la maffe efcles 
D wpefle-mefle cahos, 
Filles fuperbes, > pales, 


. Wous.filandieres fatales, 


Qui difpofez CR VOS MANS 
Dela vie des humains, 
Nefouffrex, 0 trine parque! 
Que la Charontide barque 
Triumphe encor de mes ans, 
Et les rendez floriffans, 


_ Faifantqu'heureux ie ne laiffe 


Le monde qu’en ms vicilleffe: 
Le vos promets à vous tros. 
Chacun -vn fufeau de chois 
D'une chene laplus noire 
Pour enrichir voftre gloire. 


FIN. 
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PRINCESSE DE 
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L. Hi 
= Eau temple de Cypris où l'amour ot 
IC : adoré, ? © \ 
CNE Amour l'ayant trouné de France le 
Ke plus bean, 
- Ten’entenspas Amour voilé du mol bandeuts, 
Maïs celuy qui d'honneur @ wertu fe decore: 
Seiour des ieux,desris @ des Mufes encore, 
Des graces crbeautex “unique TA) berceau; 
— Dervofire fexe aimé aftre Le plus nouuca, 
© Que le monde cffonné comme merueille honore: 
Des dames de La Cour miroir le plus parfait, 
De ces vers amoureux mamufe offre vous fait, 
Ce qui.cft de l'amour loffrät à l'Amour mefinCe 
Si l Amour ici bas neuft eu votre beauté 
Pour fciour, l'uniners [ans Amour eut Sté, 
Car rien s'il w'eft parfait L'Amour veriucux, 
aime. ee 








ÂAMOVR Se ; 





LT, 


Sacré troupeas neuvain permetex moy de Loir 
L'onde qui fowrd des pieds du chenal Pegafir, 
Ex macher le lawricr,prophete, fonvoifin, 
Qsile pocteaffranchit de la riniere noire, 

Te vous bonoreray, d filles de memoire! FA 

= Siie bume le flot duruiffean cheualir, 
Er ff ie fens l’ardeur duverd laurier dinis, 
Hardi ÿ’entonneray € bruiray voftre gloires 

Sonnant parmis noms une raré beauté 
Qui des cieux a tiré fariche nouneauté, 

Ze vous l’affociray pour dixième compagnez 

C’eff celle dont la grace <> Les perfections 
Serwent de nourriture à mes affeétions, 


Faifät que les beantex plus grâdes ie defdaicnie 
Tir 


L'adore fenlemént deux foleils en cé monde, 
Ritque deux beaux foleils n’a puiffäce [ur MOÿ3. 
Te ne vy que par eux, ils m'impofent la loy, 
Et me font dedaignerle ciel la terre &* l’ondes 
Aimour fufpris voyant leur clarté ff fœconde, 
Bie que Dies leur éfpect le rédit plein d’efmoÿ; 
Dépuis ces beaux foleils ont recelé ce Roy - 
Qui n’effimoit puiffance à la fienne [econde. 
Et comme on voit par fois vn vigilant geolier 
S’aider dans fa prifon de quelquetprifonnier, : 
Ces yeux s’aidet d'Amour pour inrer maruinés 
Lay de leur ardant feu le cœur tout allumé, 
Et du trait dy captif ie l’ay tout entamé, : 
L'adore neantmoins leurpuiffance divine, + 


À M O0 Y RS: 6. 
TITLE 


L'eStre qui dominoit lors que La deflince 

| Commençoit a tourner le fufeau de mes iouvs, 
Me fit ferfde vos yenx G pour mo vray feconrs 
Ordonna que feriex en ce bas monde nce. 

Les dieux à voftre chef ont la beauté dounce, 
P'ous faifant refentir leurs plus rares amours, 
Afin g#'en chaque lien mon ame fut toufiours 
Pour f? grande beauté d'amour paffionnee. 

Puisque donc le destin, les affres @r les dieux, 
Ontvonluqueie fois efclaue de vos yeux, 
Age qu Amour fi log-temps me tous 

mente: 

le iuve que pour vous tost plaifir me defplaift, 
De voftre feul amour mon ame fe repaift, 
Et derien que de vous mor œil ne Je contente: 


V. 


Ces fourcils ebenins,.cefte belle voñtnre 
Qui couure La rodeur de vos deux beaux foleils 
Façonnex ioliment des induftrieux dois 
JInegalant la rmain de la mere Nature, 

Ces cerceanx racoutcis en égale cambrure (fois 

-Counerts d'ymbeas poil brun,plusmignes mille 
Qw’unpeinire n’en fcawroit tracer en [es lieux 
Sur lenaïf pourtrait d'une bellepainture. (cois 

Retiennent la façon € da demi-rondeur 

»  Descercles que le ciel encloft en [a grandeur, 
"Mi-partis en deux arcs par le trait qui dinifez 

Et fi quand de plus pres ie Les veux vogarder, 

Te dyqwil ne faut plus craindre ame haxarder 
Car l'arc d'Amour froifféme femble que d'auife. 
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Ÿ 1, 

Côme Dientout-puiffant gräd onurier de ce mode! 
Por orner lacontour de fon luyfant chaftear, 

- Firbrillonner le feu d'yn bel afère inmea, 
Qsi fans fin fe fasust iour nuit fait la réde, 

Ainfi dans vofire chef où La beauté [e fonde, 
Faifant pour s’y mirer un modele nouuean, 

Ta mis pour plaifir vn clair double flambean, 

Plus luifant que ledien à la perruque blonde. 

Ce fon vos deux beaux yeux pleins devine clarté, 
Monfirant leur doux regard de rigucurefcarté, 
Tlombeaux delicieux, fenefires de voffre ame, 

Où l'enfant Paphien vient faire fon feiour, 
Adecques fon carquois fa trouffe @ fa flame,” 

 N'eflant logis plus beau pour retirer Amour, 


VII 


Te crains que pour aimer trop haut, iene refemble 
À la temicrite du foi Clÿmcnien, ‘ 
% Qi menant de Phœbus le coche fans moyen, 
Fit choir coche cheuaux € cocher tont enfeble. 
Te me fens commence, ià mon foible corps tremble, 
© La clarté de Vos yeux, vray flambcan Delien, 
Où finemêt fe cache un archer Paphicn, ([eble. 
© Fait qu'au lien d’yn vinant vn demi-mort ie 
On dir que Phacton fus heureux cn fa mort, 
 (Combièn que ce fuit repaynaft à fon fort} 
D'auoir fini [es iours en fi haute Pntreprife: 
Belle s’il oft ainff ie feray donc heureux, 
Monrät pour vos bcautez dôt îe fuis amourens,. 
© Dignes tant feulement qu'un dieu mefme les 


.«prife. 
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V Ii IT. 
Lerocher endurci n’eft tant battu des fleis 
.Agitex ç çà @ Là [ur la perfe marine, 
* AEolefr fi fouent n'effoufle fa narine,- 
“Po ur faire montagner le neptunien clos. 
Lecicln a tant de feux dans fon luifant enclos, 
Quand la Buict propre aux ieux de la belle Cy=. 
prine, = 
Vient d'vn voile comwrir La terrefire machine, 
Sur nous verfant Le miel d’un doucereux repos 
Lamcr ne cache encor en [a large cfrendue 
Tant de poiffons diucrs:ny la terren ’eftucnë 
Auoir tant d'animasx,de plantes ny de flearsà 
{ln Ja dans Les bois tant de fueilles à l'ombre, 
L'air venteux ne fowfticr d’oifezwx vn us 
nombre, 
 Queic fes nuit et iour d'ennuis et de douleurs. 


= 


I X. 


Entre Amour @ madame il furuint hier dass 
A'qui mieux toucheroit rune butte oppofce, . 
à Le fus pris pour feruir à ces deux de rifce, 
Er choifi pour vuider leur difcordant esbäts 

Amour deffus fon arc vne [agette abat, k 

Q w'ilauoitpar deuant finement aguifee, 

ps dreffant deuers moy vne [cure vifées 5 
M'outre “perea cruel les denx veux tout à plaf. 

Madaïne [ans pitié choifit vne autreplace, (taffe 

. Car milletfaits poignans dés mon cœur elle cn= 

Quime rendirent plus queicr er 

0 quelle cruauté d’eftre blepe fans armes, (mes! 
Icr’ayd ah feneurs qu'à mes ones  l'ar< 
*Q double créanté! contre vn feuleftre deux. 


ee, 


TRE A MOVR Se 


X. 
Sivous cotex les flots d’vne oragenfcrine, (mers, 
_ Etdes grains [ablonneux qu'on voit an bord des 
Si vous contex des champs les ornemens divers, 
Le nombre des efbrits qui vers Charon arrines 
Si Vous contex dw ciel la belle troupe vine 
Qyibluctte la nuilt dans fon pawillon pers 
Si vous pouuex conter les gays fucillages "Vers 
Quid la terre an printéps de nouncau [erauine. 
Sivoss contex les coups d'vncombat furicux 
Et de combien de traits on voit l'air pluviens 
Quid le Turc fur la mer L'Efpagnol efcarmou= 
Fous coterex les mawx qui troublét m6 repos;(che: 
Fous conterex encor les pleurs @> les fanglots, 
© w'enfantent jour, nuit mes eux ma 
à (bouche. 


X L 


L'efclsir qui fort des yeux de ma dure deeffe 
Quid leur iour çà er là, fevoit refplendiffant, 
Ejtfemblable à l’efclair qui foudain pale yfäe 
Dufoudre que Iupinen fadextre-mainpreffe. 

L'afpect de ccluy cy leregard humain bleffe, 
Etrebouchant fes rays lewend esblow ffant, 

Car l'œil foible de foy n'offpas affex puiffaut 
De fonftenir l'effort d’une telle witeffe. 
De l'antre ie nepeux regarder la clarté, 

Ie n'ofe voir le iowr d'vnetelle beauté 
Dontle fes violent m6 trop foible œil atterre. 

| Celuy qui vient d'enhaus fait [a demeure es ciens, ? 

Ei l'antreque madame eflance de fes Jeux (re 

Sedardeinfqu an cielet fe fait craindre en ters 


IL, 
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EX CTal. ane 
Sicen'eftpoint Amoyr,qu'eft-ce dont que je fers? 
S5 c’eft Amour, 0 dicwx!qu'efl-ce que fa nature® 
Si bône;pourquoy donc mortelle ef} fa pointure® 
Sinon, d'où viennét tant de fi plaifans tourmise 
Si c’eft de volonté, qui force donc nos Jens? 

S5 contraint,que me fert de plorer mableffures 

O vinemori Amour! 6 plailante auanture, 

O mal delicieux que fouuêt ie refers! (plaindre, 
Puifque l Amour me plaift ay grand sort deme 
… Tenepeux [6 pouuoir par mes foufpirs effcindrez 

Mais ainfi qw'vne nef par l'orage demer, 
Säs maf?, [és gounernail, [és voille œfäs cordage, 

Vogue fous vn efpoir d'aborder le rivage, 

Te flote en efpcrant fur fon flot doux-amer, 


SX I INT. 


» Ocalme @> fombre snittdes tourmens modeciset 

_ Quandtuas compagnon le doucerenx rcpos, 
0 dceffe vien tof, verfe dans mes os 
Ton miel pour xdoucir la douleur quime mise. 

Demcure, Faime mieux voir la clarté rofine 
Q w'efbanchele Soleil fur loterreftre enclos, 
Quevoir tout luniners fous les tencbres clos, 
Carie contempleray une begntédinine. 

Anfi bien toute nsiélie ne fay que gemir, 
La pcine que ie [ons m'empefche le dormir, 
Me failant dernèurer en feurecontinue. 

Daime trop mieux le iowr, combienquetourmenté 
Ly foi plus que la nuit, car ma Captinité 
Finira par n5a finproucrant de [a veue. RER 


D 


F 
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RIT 

Le filence efcarié dre grotte fausage, 
Hebergement commun des cruels animatix, 
Sera le beau palais où ieplaindray mes maux 
D'yn fanglotant foufpir pour alenter marage. 

Je perds aufsi bien temps en perdät mon jeune âge, 
Et les heureux plaifirs de mes ans plus nouneanx 
Ie voy de iour en ion accroiftre mes trauaux, 
Pour trop m'empraindre au cœur vn fi parfait 

image. 

Ce moft force il mefaut aller ex vn defers, 

Et dans le vuide noir d'unantremi-cuuert, 
Faire par mes foufpérs fon filencerebruire. 
Là d’un cifean pointu s'efcriray,lançoureux, 
Le foleil des beautez dot ie fuis amoureux 
Par rigueur m'a caufé le mal que iefou= 
< (pire. 
X -V. 
Helas c'eft fait de moy ic meurs en lanouiffant 
Par les yeux tire-traits de madame rebelle, 
Ma chair ef? fans humeur, fans humeur ma cer. 
nelle, 

Mon œil perd [a clarté de pleurs s’esblouiffant. 
Mon fanreft en m5 corps fans chaleur cronpiffant, 
Mes nerfs font eftendus, ma langue fidelle 
Nexprime rien finon que vousefles cruelle 
Devoir un feruiteur en langueur finiffant. 

. Adién maiStrefe adieu, adien ma belle dame, 
Adieu chalte beauté, adicurigoureufe ame, . 
Adien mois boaw foleil de mes tourmes authonre 

Au moins quandvous ferex pour les morts vos 
pricres, F 
Dites tont-bas pour moy ces paroles dernieres, 
Mon Dieu! que tu eftois fidelle feruiteur, 
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HoStelfe de mon cœur, geoliere de mon ame, 
Seule deeffe en tout de mes affections, 
Princelfe des penfers qui me font paffions, 
MaiStreife de mes vœux, de mes volontez dame, 
Faut-il que fans guerdon tant de fois ie me palme ‘ 
Etqw Amour face en moy tant d’operations? 
Tant de glaces & feux?tant d'alicrationse 
Dr mal tirant vn mal pouralôger ma trame 
Le ne fuis affex fort pour porter tant de maux, 
. La glace fur le frent,en mo cœur les flambeaux, 
Tlme faudra bien toft [accomber à la peine, 
Mais qui [era la fin de mon malheureux fortè 
Cefera quelque iour une agreable mort, 


Lriprompte aux af fligex lerepos leur aineine, 





VIT 


… Celuÿ pour qui Tanon prit vn trompeutnuage, Es 
+ Effayant de forfaire à fa dininité, 
. Fufaigrement pwny pour fa temcrité (rage, 
D'un tourment qui tonfiours l'accompagne de 
LA l'exemple delwy je-veux deuenir fage, 
Je neveux d’un cffait plein de legereté 
M'efforcer d'approcher la divine beauté 
Qiluit fi clairement en ce parfais vifage, 
Te voudroi bien pourtant d'yr amoureux baifer 
Pris de fon beau corail mon tourment appaifer, f 
Tirantimon air vital de fa boucheofine: 
Deuffay-ie par apres viure en La paftion 
Qw'on fait fouffrirlà bas au lafcif Ixion, 
- Pountelbicie vondrois lamort däs MA borne | 
ose Hg D : 1 
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Le voudrois bien qu’ Amour enft efpuifé de fleches 
Son bel effuy doré fous [es aifles pendant, à 
Te voudro bien qu'il eufreSteint fon fes ardit, 
Amortiffant du iont les amoureufes nréches. 

Que dysie? tät de traits qui me font sat de breches 
Rendront bientoft Amour en forces abondant, 
Et pour conduire mieux for vol partout rodAt, 
Il reprendroit fes feux en vos vives flammeches, 

“Amour ainfi iamaïs ne fera defarme, 
Quc recourant à vous ne foit bien toft armé 

5" De fleches, de feux,que voftre veie eflance: 

Fous auex dans vos yeux tat de traits morl-doniss 
Vous y cachez encor tant de feux brillonnans, 
Q »°à plus de cent Amours vous donncriex puif- 


(fance. 
- X IX 


Amor vainqueur des dieux, et vaincs par la vehe 
D'emadame, voulant adoucir farigueur, © 
Lay ttra mille traits penfant brecher fon cœur, 
Maïs elle ne futionc d'amour pourtant efmie. 

Tant dotraits nepoumans de leur pointe menuè 

_ Luyfairereffentir leur amere langueur, È 
Par elle furent mis au double fort vainqueurs 
Quid” Amour a rendu la tro uffe de traits nuë. 

Ce dowble fort vainqueur font fes deux brilläs yeux 
Qui pourroyent efchanffer le plus gréd dieu des 
cicux, 
Où d'Amour elle a mis les favettesperçeantes: 
Enfin Amor voyant qu'ilauois tout perds, Œ 
F'int doncemêr prier quetout lu fuftréde, (tes. 
© Mais madame garda posr moy Les plus poigan= 
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DÉS à 
Peintres qui defirex vos noms faire Cognoifire : 
Par vos rares tableaux ornez de bcaux posr- 
traits, 
Vencx voir promptement les gracieux attraits, 
Qwen ce beas chef on voit iouruellement ac= 
croifire. 
Ma gardex qu’en voyant tant devarite? naifire- 
Pos cœurs ne foyent frapex de leurs amoureux 
ÉTaits, 
Vous en auriez apres mille & mille regrets, 
5» Pol eff qui pouuant fuir Vhperils”y va mettre. 
Il vons faut Bcamimoins pour vos noms loüenger 


? & 
Haxarder en ce lies:nul laurier fans danver: 


Aportez vos pinceaux Gvos couleurs digerfes, 
Tirex moy de ce chefcent fois plus de beanté 
Qw Apelle pour Venus n'a jamais innëté, (fes. 
Peignät [ou bean pourtrait iffant des ondes per- 


t 


+ X |: 
Wallex chercheñ la decffe amonvenfe 
Aux lieux facrezx du terroir Cyprien, 
ce N3aux confins du bord Cythereen, 
Premier abord de [a barque efcumenfez 
Œlle a quitté fon Ericenenteufe, 
“L'ombrage frais de fon bois Paphien, 
« Et la cité démont Idalien, 
Pour habiter Roues ville Jameufe. 
Non,non,mon œil n°a point efté decews 
C’eff celle Là que le flot a conces 
Mere d'Amour fille de Die: 
Ses yeux, fon toint, fes cheucux € fon vas 
« Monfirent qu’elle eft cofte mefine Cypris 
Qui dedans Cypre avoit dreffé fon trofres. 
D ii 
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Te ne voWs peux, madame, autre chofe donnés 
. Q ni merite approcher d'une beauté fi grande, 
Sice n'eftque mo cœur dot vous ay fait offräde, 
Je reprenne de vous pour vous leredonner: 

De ce qui eff à vos ie vous veux eStrener, 

Len’ay rien deplus gräd [ur tout où ie comädes 

N°efl-ce pas vn beam don, belle, ie vous demäde, 

Qw à voftre volonté mon cœur abandonner 
. Receuex ce prefent quercpris ie redonne, 

ILef?, fut, fera gardépour vous mignonne, 

Sans qwW'il paiffe iamais antre maiStreffe anoiti 

S'il uows femble petit prenex mo corps enfemble, 
Powr vows ie [uis hardi,pour vo? feule ie trébles 
Pour autre que pour Vous ie n'a) point de vou» 

{ loir 
XXII, 
© ls! de celle Là quime donne lavie, 
Lis plailant où madame a la nwict fon repos, 
O beas lit! que ie porte à ton bonheur d'envie, 
Alors que tn la fens couchee fur ledos: 

Tues le feul tefmoin des amourersx propos 
Qwellejetie en foufpirs eflant d'amour raie, 
Donc, 0 beau lit migeard à bon droit ie tenties 
Par to lemal ialosx fe coule dans mes os. 

Si ic Le fais de toy, ic Le fuis dasantage Ë 

— Desbeaux draps retrowffex qui baifet fon vifage 

© D'ob ie n'ofeefberer de iamaïs approcher: 

Je le fais encor plus de fa chemife blanche, : 
Qui touche fes tétons, fes cuiffes cfa hanche, 
Et ce quelles amans ticunent enenx ficher. 





; 
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Tem'enbardis Un jour d'entrer au plus matia 
En la chambre ob eftoit ma decffe couchce, 
Et fentant que mon ame eftoit d'amour touche, 
Te tiray leridcas pour voir fon teint rofin: 
Souflenant auffi toft fon vifage diuin, 
Me le faifant lafcher contrefit la fafchee, 
_Craignant, à mon adu, que ie viffe panchee 
* Sa beauté,mon (oleil, [ur leplumeux couffin. 
D'vvreuelche parler de fon lit me repoufe: 
 Qw’enflayrie fait alors?quäid Tunon fe couronce 
Lupin nofe ciller bien que dieu courageux. 
Comme Pefloisentré ie refors de lachambre, (bre, 
Tréblät menu de peur infqu'av plus petit mem- 
Et dites que ie fui vn hardi amoureux! 


EX Xe Ve 


© grand’ beauté qui fais honte à l'Aurote, 
Beaute qu .Amour pour fon temple aefls, 
Beauté qui as du Soleil l'œiltolls, 
Beauté qui fais honte à Diane encore: 

“Boanté qu"vnique en ce monde ÿ honore, 
Bcauté que feule eflire ay voul#, 
Beauté qu'aimer toufiosrs Ÿay refols, 
Beante dont l'œil ma pausre ame deuore: 

Beauté de qui defpend tout mon plaifir, 
Beauté fans qui ie vis en defplaifrr, 
Beauté qu'on voit fenle aw monde veluire, 

Beauté où gift mon hewr € mon malheur, 
Beauté de qui les beautex ont lutur, 
Peux-tu long-temps que pour toy ie fo ufpirer 

u : D iii 
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PluStoft le ciel vouté changera de figure, 
Pluftoft les elemens de place changeront, 
Plufioft (ur les humains n “aura potsoir Nature 
PluStoft les citadins de l'air en mernow’ront, 
PiaStoft ceux de la mer parmy l'air voleront, 
PluStoft la terre en May ne portera verdure, 
PleStofton verra clair durant lénui£f cbfcure, 
PluStoft les ieunes gens an monde n'aitseront, 
PluStoft l'hyner n'aura ny pluyeny gelee, 
Pluftoft les monts hautaiis on verra fans valee, 
PluSHof? il ne fera iamais de nouveauté, 
Pluftoft un patient fe dira fans fouffrance, 
Dluftoft on bayra le beau fiour de France, 
Que ie laiffe d'aimer vue telle beauté. 


a  — 


els ljeneme plais du touvment queŸerdure, 
Nidiimal qui me fait fo nffrir cent mille morts 
Les plus cruels tourmens me féblet doux efforts. 
Te prens à grand plaifir la peine la plus dure. 
Ni le brafierardant,ny la moite froidure, 
Qi mebrufle fouvent 7 me glace le corps, 
Ne me font foufpirer en leurs efforts plus forts, 
NÉ ce que ie premoy de ma perte future. 
Te ne me plains awffique ma franche raifor 
Soit efclane tenue en fi belle prifon, - : 
Amour tyran cruel ne m'en peut faire plaindre, 
Mais ie me plains de l'œil qui me fait confommer 
Croyant bien que ic l'aime et qui ne veut aimer, 
Bien que tout noble cœur d'amour r fe Life at= 
ie 
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Le XXyIIT. 


Le clair flambeau du ciel qui compaffe lanuite, 


Prend fon lufire argentin de la folaire treffe,' 
Moy ie prens maluelrdel ail dema maifireffe,. 
Sans elle je ne [uis qu'vn vain ombre qui fuit. 

Diane s’abfentant de l'œil quitonfiours luit 
D’eflinceler la nuitt €> d’efclairer ne ceffe, 
Aw contraire efloignéde l'œil de ma decfe,. 

Je J'uis priné de jour € enombre reduit. 

Doy- ic pas défirer d'eflre donc aupres d’elle> 
M'efouir iouiffant de [a lumiere belle 
Ouycertes ie Le doy € durant le feiowr; 

Q nelle fait loin de moy foufpirer en mon ame, 

En des creux m'efcarter pour ne voir point le 
Et fous l’obfcurité entretent: ma flame. (iour, 


X X I X- 

Quatre icurs font paffex que ie fus [ans vigueur, 
Car nous ne vinons pas quand nous femmes [ans 
Mon ame d’vn bel œil cfperdument: raie, os 
Le fuiuant a laif$é mon corps priné de cœur 

Ecbel œil efclairant mon [uperbe Vainqueur 
+ A qui mefme les dieux pourroyent porter enuies. 
Emportes’abfentant mapauure ame affersie 
Par Amour fous [es traits enfiellex derigueure : 

N'eft-ce P&g gréd rigueur que nous princr de flame 
Nous priucr de nos fèns de mouvemet Gd’amei 
Tele fuis demeure depuis (onpartement: 

: Mon oreiller Post plus. mon œil awf$i ne iette 
Son iowr côme il faifoit ma lagucefrmucttes 
Ne font=ce pas tefmoinsqueien a fentiment? 

D 
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Pom voildvetournee, à ma douce guerriere! 

Mon Dieslque devous voir i ay de côtentemêt,. 
T'en ay plus mille foi que ie n'en de tourment 
Sitoft que ie me vy loin de voltre lumiere. 

Ne foyex de mon cœur deformais plus meurtriere, 
Puis que vous cognoiffez que aime loyawment, 
Depuis que ie vous fers ay duré fermement, 
Säs brother tant foit peu en m6 amour premieres. 

Ma foy, arefiste à l'effort des rigueurs 
Commevn rocendurci abx flotantes fureurs,, 
Comme l'or an fournean elle eff faite plus belle: 

S5 plus vous en doutez, vous fafcherex Amour, 

>» Amour veut pour vrtemps qu'on foit vn pet Ke* 

belle, 

x», Maïs il vent qu'en apres lsdoucerait fon tour. 


NX XIE 
Ejf ce pas bien aimr qu'anoir peinte au vifagé 
Deplaifir ou chagrin, la ioye ow la douleur 
Porter aucunesfois vnepafle couler, (ge 
Puis tout foudain.changer de taint @de coura 
Eff-ce pas bien ainer que grauer Ur image, 
Sans le pouvoir iamais effacer de [on cœur? 
S'en fonsenir plus fort plus on eft enlançueur, 
Et come à [on feigneur Lay rendre tout homage® 
E-c0 pas bien aimer que de loin eftre en feu? 
Esglacon dencnir de fa dame eftant venue. 
Faire la volorité de celle Là qu’on aime® 
Et por Luy plaire encor trouver le doux amer? 
C'eff come ie vous aime et veux toufiours aimer? 
Maïs il faut pourdurer que vous mr aimiex de 
mefre. 
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Si l'element plus chand et l'autre auffi qui coule, 
Prinoyent ceft vriners de leur commodité, 
L’en donnerois bien toft cn faperfluité 
Quid Ur courronx preffé moncœur agité foule; 

Car ie reflablirois celwy qui baut Je roule 
D'es brafiers plus ardans dont ie [uis agité, . 
Les eaux ie referoy de lagratd quantité 
Ds pleur continuel qui de mesyeux s’efconles 
C’eftoit as temps paffé leplus crucl tourment, 
Que priver les humains de ce double element: : 
Les mewrtriers de Cafar en receurent fentences 

Et mo) pour mom offence ayant trop entrepris 
D'aimer vne beauté qui fait renoir Cypris 
An lies de m'en priner ÿ'en a) en abondances 


XXXIII 


Amour plein deplaifir, gracieufepenfees 
Agreable prifon, libre captiuité, 
Soufpirs doucement chauds, fage temerité 
Ariables tourmens dont mon ame eftpreffese. 

Fleche pour me tuer doucement aguifee, 
Difcours enforcelans fans fort ma liberté, 
Doux terribles rayons, lumineufe clarté, 
Amcpour mon malheur fagement aduifces. 

- Puiffiex vous à iamais,0 mes doux ennemis? 
Charmer de paffion mes-tourmens €? ennuis, 
Bien que d'en doyucen.fin fouffrir une fin dures: 

Car l'amour eff ainf A nt ben 
5 Qsicependant qu'ilefinourri demeure bear, 
>. Mais l'aliment failant.lay faut aufinasures. 


= 
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Cossrtifans abufex à voir tant de boantex 
Admirables par l'art d’'Italle > d’Iberie, 
Vous ne co goiffex p as que C ef8 la tromperie, 
Pour mieux rédrervos yeux en La court arrefiere 

35 de mon beas [oleil plein de diuinirex 
Vous voyez La luewr que Nature y marie, 
Clair-voÿass vous diriex La court efEmoquerie,, 
C'eff ici La beauté plus belle des mortels. 

D'emceurez Là pourtant & repaillex vos Ji ns e 
Deces vaines beautex car ie Vos aime abfens? 
Sivoss veniex deçà j'en awrois ialoufie. (ner, 

Zät d'yeux me Luy pourroyerquelqu'attainte don 
Bien que ie fois tout [cul iemevoy tallonner, 
D jeux quinefontpowrtant yeux que par fan 


(tafies 
XX Ve 


Le verd eff ms couleur, le verd eft efferance, 

Lay sonfiaurs efperé d'efpereray toufiours, “à 
L'efpere encor de voir reuf$ir mes amours, 
Ainfirien que le verd [ar moy n'aura puiffance.. 

Des que devvos foleils fébeaux vers cognoiffance, . 
Qui me firent fentir les amoureux defrours, > 
Je pris cofhe coulesr,car es l'amonrewx cours, 
Rien tant quvn lon efpoir ne sous donne alle. 

— grance, 

x Ceporneo are L'amour, l'amour ar lefpoir, 
115 fe donnent tous denx- efire, force € poor. 
Säsl “por amoureux quitteroit tofi fa dame, 

C'eft Luy qui le conforte an comble de fes maux, 
Qui le fair plus aimer plusilade tranaux, 

Es qui ve Lay permet faire amortir fa lune. - 


# 
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L'incarnat eff langueur couleur par vous aiméls. 
Non que vous languiffiex pour quelque amont: 
nOUYEAR, d : “À 
Maïs pour me voir liguiren aimät voftre beam. 
La portant pour l'amour de mo ame enflammec.. 
Mon ame cf? efperant de langueur animee, 
Q ui naift d’eflre efchanfec am cyprien flibean. 
Ainfi ie ioins auverd l'incarnat en cordeaw,, = 
Dont ma frefle raifonpar Amour eft mence. © 
Cefte couleur du fes qu’ Amour porte en [a main 
Pour gefner les amans d’un [upplice inbumains. 
Reprefénte à vos yeux mon ardeur cmbrafante, 
Fous l'aimex (que ie croy) #är feulemét pour moy, 
Je la cheris d'autant qu'elle vous éft plaiante, 
Et pour me voir tonfiours en légoureux efmoys. 
KXXXVITL 
Fousaucx beau nm auoir,0 belles damoyfelles! 
+ Envos graces,où fuis cc femble bien ven, 
C’eften vain que ie [ui devons autres coghss. 
Fous nemarrefferex par vos façons nonuellese. 
Le fers fidellement vne belle entre belles, 
Q'ui libre que d'eftois m'a fi bien retons 
Que tout œilbors le fien au mien eftincognus. 
“Je venx aimer toufiours fes graces immortelless. 
Arricre donc propos arricre Vains difcours, à 
Oùvous autres anex fouuent vofrerecours, - 
Quand 'uous voulez piper une trop peu fine aimes 
RNiparler, ni les traits des veus plus doux luifars 
Noeme feront allicurs pafler mes ieunes ans, 
« Jovcux efire à iamais Jernitenr de madame. 
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Sa vo me cognoiffex infidele au feruice 
Que ay depuis deux ans à vos beaux yeux vone, 
Fe oeun effre d'aimer par vous defanoué, 
À Et faire de mon cœur à La mort facrifice. 


Madame afféurex-vous qu'en mo cœur vntel vice, 


Vequiffions-nous cent ans ne fera point trouué, 
Car le vray cœur gairienqueuerts n'a conne, 
Tamais rien n'entreprend qui merite [applice. 
Comme vous efte extreme en grace @ en beauté, 
Ie veux eftre conStant > plein de loyauté, 
Sans confrance l'Amour frbean nom ne merite, 
Bien qu’ Amour foit aiflécen”’eft que pour voler, 
Etpour " fubitement dans nos cœurs s’écouler,. 
Maïs n0 pa pour châger à tante heure de gifrer 


NX XIX 
MaStreffe, il faut helas!que de toy te m'abfente 
Car à mon ferme amour contraire efi le déSlin, 
Demon amour pourtant le lien aimantir 
À jamais durera: pour te vendre contente. 
Maïs helas l'en laiffant ta lumiere prefente, : 


Et eprinant de iour des monplus bean matin, 


Pemporteray ta foy comme vnrarebutin,. = 
Qi me confoleraaw mal qui me tourmente. 
Ter aura toits les iours peinte deuant Les yen, 


No corporels, mais yenx qui coteplèt trop miens. 


Denant les yeux perçans qui fortent de moname? 
Te te verray toufiours bien qw'efloigné de toy, 
Et lors me fouuenant de ton vnique foy, 
Braflant d'attiediray de mes aimes ma flame. 
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É voudrois cffremsouche 
Pour voler [ur la bouche 

Où la belle Venus 

Q ui vint des flots chenus: 

Fit naiStre millerofes 

Naynement éclofes: 

Car lors à mon deJir. 

Louiffant duplaifr 

De fa mufqueu(e haleine. 

Te cuecillivois fans peine 

Mille belles couleurs 

De [es dinerfes fleurs. 

Faifant comme l’auctte 

De la cotte d'Hymette 

Qui va de thim en thine : : 

Auffi toit qu'au matir 

Le Soleil fe retire 

Dunereide empire, 

TL'irois en voletant 

D'un-voler inconSlant: 

Sentir l'odeur micllenfe 

De fa leure amouwreufe: 

Et au licw de voler 

Loin au traucrs de l’ais: 

Le fuscerois fans ceffe 

Sa leure baifereffe.. 

Et d’unrvol mi-tranfs 

Le volerois ainf 

Qwon voit dans le boccaga, 

Tapiffe de fucillage 

_ L'oifillos amasreux 


“ 
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Q ni d'vwvollangonrenx 
Suit aupas lafomelle 
Pour qui s’eflent fon aille 
De branche en branche allant, 
Diserfement volant. 

Te voudrois encor eftre 
Si S'eftos arenaiitre 
Popapillon leger, 
Et fans me rechanger 
Chercher la douce flame 
Des beaux yeux demadame,, 
Afin de m'y brufler: 
Lors ne poussant voler 
Le benirois La braile, 
Cane de mon malaife 
Le benirois Amour 
Q ui les prit pour feious 
De fa torche bruflantes 
Ainfi par mor amanñte 
Et par Amour auffi, 
Ayant le cœur tranfr 
D'yne mort doucèreufe 
Doucement lansoureufe,, 
Te me tiendrois heureux 
Demourir amoureux, 
A4 rayons de fa veuë 
Q si me feroit cognuë, 
Car cendre dencnts 
Tene ferois cogns: 
Awffi bien ienepenfe 
Awoir de recompence 
Dour mon amour loyal 
ve d'endurer cemal, 
Si la flamme amoureufe 
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Et dite mslheureufe 
De ceux qui dans le cœur 
Portent ceSte langueur. 
Le vowdrois danantage 
Deluiffant du vifage 
Le dosble ardant feillos 
Aw volant papillos, 
Et laiffant à la mouche 
Ds vermtilde la bouche 
Le corail precienx 
Dont ie fuis curieuk, 
Reprendre vne autre forrse 
A mom vowloir conforme: 
Et merendreempefché 
A voir ce qui caché, 
Peut redonner la vie 
De trop d'amour raie, 
S’il cftoit anpouuoir 
On meponrroit tofh voi 
Petite pucelette, 
Et fous mapiaw noirette 
Cacher autant de fens 
Qu'ores en moy ie [ens. + 
Car lors que la nuit brune - 
Fait autour de La Lune 
Luire mille flambeaux,, 
Et que tous.animaux 
Laffex de la iowrnce 
Avwtrasail ordonnee 
Laiffent le doux repos. 
S’efcouler dans leurs os. 
Moy puce fantelante en 
Te m'en irois crrante 
- En prenant mes esbats. 


$o. SOVHAÏTS: 
Santeler fous Les dras 

Où ma douce ennemie 
Pourroit eftre endormie. 
Là ie wcrrois le beaw 

De ce double cofteaw, 
Dont la blancheur extrefise 
Rawiroit les dieux mefme. 
Quittant les deux boutons 
De fes fermes tetons 

Et l’inoire blanchatre 
Qw'en mon cœur ÿydolatre, 
D'un fant prompt € leger 
Te t'en irois venger 

De fa fage folie 

Aux jardins d’Idalie, 
Térois parmy l'herbis 

De ce plailant tapis, 

Où laffé de trop d’aile, 
LAinfique ma maunaife 

Te prendrois dans ces fleurs 
Da fommeil les douceurs. 
D'où apres égcillee 

Fe fortirois motillee 

De la trop grand moitenx 
Qui vient de la chaleurs 
Et du flanc [ur La hanche 
Sous fa chemife blanche 
Onine verroit fauter 
«Afin de m'euenter. 

Apres du chaud delire 

Te m'en irois pourfuiure 
Ccqueie ne pourrois 

Q sand ma forme Y'anrois, 
Car il #'y auroit place 
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Endroit,marque ny trace 

Que n’allaffe cherchant, 

Et de mon bec touchant. 

Mais quand la matince 

Seroit illuminee ) 

Des rayons du foleil, 
Redostant fonrefucil 

Le men irois remile 6 

Aux plis de fa chemife, 

Où, le iour fans ceffer 

De peur de l'offencer, 

Teme ticndrois tapie 
Tout ainfi qu'une efpies 
\Attendant de la nuis 

Le bel aStre qui luit, 

Q ui felon fa maniere 

Vient lors que la lumicré 
Quiredore le iour 
S’eh va faire [on tour, 

… Cachant fa trefle blondé. 

. Sow latortueufe ondes 
Étqu'an lit otieux = 
Le vepos gracieux 
Format de ma rebelle 
L'use & l'autre prunelles 
Lors ie ne dormirois 
Car iene cefferois 
D'aller fous la voñture: 
Des draps @ couverture 
Suyuant au lit aimé, 

Le trac accouftumé.. 

Ainfi puce veillante 

Du beau demon amante: ; 
Que S'ayme et prife tant. - . 





55 B A ISE R4 
Te m'ivois contenant 
Recenant al legeance 
De la longue fouffrance 
Dont mon cœur agitté 
Sans ceffe eftourmenté. 


BAÏISER. 


Bailcr amoureux € dinin 

Du neltar celefte confin, à 

Et dont la douceur eSt fi grande 

Q #°à la douceur mefme il commandez 
Semblable aux doux baifers mignards 
Des petits moineaux fretillars, 

Q vi baifant tremouffent des alles: 
O4 bien à ceux des collombelles: 
Encor pour micux dire femblans 

A ceux qui vont la vieemblant, 
: Tels que Fenus deefle oifeufe 
Donnoit d’yne lenre amonrenfe 

44 dicu guerrier fon amoureux, 
Quand ils furent furpris tous deuse 
At milicw de leur exercice 

Remply d'amourenfe malice, 

Par fon mary febure des dieux, 

Tant de l’abifise que des cieux 

Et quid Amour forgea la flefche 
Dont Mars euft an cœur vnchrefche, 
Canfe des brafiers que Venus 

Et liy s’entredonnoyent tous nuls. 
Baifcr qui charme le martire, 

Qui dans les cieux d’icy noustire, 

Q #5 nous donne mille plaifirs 
Faifant naifire autant dedefirs 





BATSERS 
Balfer qui m°a5 donné lavie, 
De trop d'amour prefqueranies 
Baifer quim as fait dencnir 
Heureux amant pour l'aduentr: 
Baifer qui me donne affewrance 
De cedont n’anois efperance: 
O0 combienie te fui tenu! 
Sans toy s'eftois prefqwe verte 
Aubord de la fatalle rie 
0% l'efprit hors du mondearrine 
Préft de palfer dans les enfers. 
Mais baifer maire des baifers 
D ni mov efprit autant contente 
-Pour eftre vens fans attente 
Que fr ma belle l'accordant 
Me l'euft donné ch l'attendant, 
Tu as bien monflré ta puiffance 
Ex qmi i'4y entierecreance: 
Cars'il faut croire aux deiter 
Appays de nos infirmitex, 
Toy qui m'as au corps remis l'ame 
Rauie des yeux de madame, 
(Ce qui la deitéparfait) 
Tedoyeic pas croire:en effait£ 
Te croy que ta puiffance efttclie 
Qw clle me peut eftre mortelle, 
Duis que por ne te fentir pas 
Tw nous faits aller am trelpas,. 
Erpuis que tunous faisreminre. | = 
Quand nous t'asons pour te ponrfulures 
Sachant ainfi que tout mon heur 
Defbend de ta douce faseur, 
Baifer qui m'as donne la vie 
. Deirop d'amour prefqueraute 











La BAISSER 


Te iure qtie mon mal croiffant 

Le t’yray founent pourchaffant, 
Faifant que monametaferue, 
Pour fouuent t'anvir fe conferue. 


AVTRE. 


Bouchelette vermeillerte, 
Yermeillerte bouchelctte, 
Tairay-ie que ta douceur 
Donne aux amans un telheur 
Qu'anfitofkqu'on t'a baifce 
Laine cST immortalifee 
Auparadis des amans 
Par fidoux attouchemens® 
© mignarde bouchelette! 
Boswchette mignardelette, 
Mon Dieulque i’ews de plaifis 
En contentant mondefir 
S'ur ta leure coralline \ 
Si migronnementpoupires 
Amour fe gliffant alors 
Au plus fecret de mon corps 
De mon cœur fe rendit maiftre, 
Qui manoit promis de w’eftre 
Tamais d'Amour feruiteur 
Deia franchife dompteur: 
Mais fitoSfque larofee 
Ma leure euftcontr’arrofee, 
Te fus desde mefime iour 
Par vous feruiteur d'Amour. 
D’.Amour di-ic qui repaire 
Dedans ce bean luminaire, : 
Qui brillonnant dans vos Jenx 





BAISE R: 

Donne ce bas iour aux cieux =. 
Qui fait que vous efles veñe = À 
-De mille beautex pourueñe. 
Ce fus par voltre beaute : 
Et verriéille nowueauté 
Bouchelette doucelette | 
Doucelette bouchelette | 
Q so ic fentis la prifon : 
Du ieune enfant fans raifon, 
Oùmon ame efttenaillee 
De trop d'amour tranaillee, 
Bouche quel ponueir tw as! 
T'ureccles les appas 
Dont Amour finement vfe 
Powr piper l'amant fans rufe, 
Soit en gouSt [oit en couleur, 
L'ayme ta dosble valeur, 
Ledoux nectar yrepofe, 
Et le vermcil de la vofe, 
Gowft cs beauté, dont Les dieux 
Se contenteroyent aux cieux: 
Situ permets qu’à mon aie : 
| Encor un coup ie te baife, F 
Por appaifer mon tonrment. 
Par vn doux rauiffement, 
Le feray tant bouchelerte 
Bouchctte mionardelette 
Quetu feras par mes vers 
Prifee pat l’uniuers, 
Tant que la perruque blonde : 
De Phœbus luira an monde, 
Puis que Phœbus 4 fouci 
D’ Amour & des vers anffi, 

PAIN, 
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Ne craignez nd & Amour les furprifes, à Dames 
La viue avdeur de [es bruflantes flames, 
 Ny defes deux traits larigueur, 
Dot il metoiren ligue 
La perfonne: 
Te vous donne | 
Le pänage de ce diet, 
Sans ceffe rodant en tot lieu: 
TLe$f contraint, à pudiques € belles! 
Dans Cypre deneur er, car voicy [es deux ailes. 


* 





OVQVET POETIQVE 

- | 

10ONSIEVR DESPORTES 
Abbé de Thyron. 


LÉ 
Der amy d” Apollon & foleil de moffre à 2er 
A qi les faintes [œurs leurs fecrets ont OUEN, | 
DESPORTES q# nous 45 des premiers defcounert 
Comme Jani HIGAT de tafre Françoñlançcage. 
; 4 Diafe tefait die de fon Tamage, 
Er de fon premier frwit bien qu'encore tot verts. 
Ce nef que pour membrer [ous ton [ant chef couvert 
De Myr Les & Lauriers & pourte faire homage. 
En quelque art on meflier qu'en fe vuelle donner 
La raifon a vouly comme loy ordonner 
D'homager celuy là qus chef sy fait cornoifrre. 
Permets donc que ces vers temorenent mon devis 
-Erme fers : rampart vers l'envienx puncir, 
Puis Fe au mefhier des [œurs ou te cognsit le maifire. 


Yôfre tie£affetionné 
feruiteur L'GrRiseLR: 
DD : 





PREMIERE 


M A D RIGALLE 


OV 
Double profopopee de la Fleurdelis, 


CONTENANT 


Vn Dieu, vn Roy, vne Foy, vne Loy, 
Feront parler à tout jamais dé moy. 


AV RO Y. 


Je fuis lyrique FeVr belle entre les plusbolles, 
, Qui fus aux Roys de Trace eNaoec des Cieux 
Pour leur fernir 1Je marque x |)'enfcigne en tous he 
Qwils font. vralment cErcflicns baïneurs des infidelles. * 
Ma Oparfaitf  coulew pelle Es plus nouelles, 
Richcomemabläche Yr ne fe Voit precieux, 
Che  VralecOvieV “Viët de #()) D {eV des Disne 
Carrie N] que l'impar par Ne Fait tes ‘maj fidelles, 
En cpSte dignitE", RE © belle cowl Eur 
Cet éfluffre Bourbon N ©) Nparcil en vaTeur, 
Heureux RQ) [mefert y Y VYre VI Cricnfer 
Car is des effrangers FERONT#ort & ma feur, 
cu oira PARL ERÇA TOVT IAMAISPewrenfe 
D'atoir vn tel Dee) DE d'heur oh ie me voÿ. 
Ainfi mon no }Hiura LOT suoir(glsrieufe) 
En aide un Die. vr Ro Le “une Fey, vue Lay. 


7 





ACROSTICHEÉE"EIGYRE 
A LVY MESME 


ET enr foleil de France}, onneur des voys Hicureux, 
E RE, ance du grand DE n gd vrier dv guEireux, 

Ne anpP Noble FAN, gqui foit IN tout Le moN de, 

à 07 demo. ois pl? Des cefle teRre Kionde, 

; L'offre, o mon Pince aimé à offre MdueSle 
D # grandD) enin D. elphiq. De D ininité 

Es Es riches +bE fors,@ E s fleurs pl? nouilles, 
B elles fleurs qui pour B ue ont vos vertus plusBiellese 
© #0), Princeind), mpté, f udre des grkds A) mbats, 
V'aillés N Je amoW veux des Verts y x ebatss 
R comme paie le monde > qui late reeSlonne, 
B ane, B on Bien né, puiffantB vas deBellonse, 
O PAD aneur des HO: nrbos!réLODide cœunretd'Cieil, 
N offre vers mince autd t que à tu es. n0N pareil. “ 
R ome enuft jadis Cefdt, Macedoine AlexandRe,. : 
On) itlechäip Fri w JOnertd Héryd) rnprendre, 
Ta f nl ment PAyfe, plus qu'eux Æorlieux, 
T ans “grand ed fon deffain de gloire AbST ieux. 

R cgneaifi A äd guet icr pouffét boR s'de la ER ance 


En Es pais brufllx LE fagnollE drrogäce. : 


: S'emparant ” fans rai om de ton domaine Saint: 
CeC afanier perd Cœur, anCombat il te raint, 
KR iénepeutR affedRer. ccffe : DA bare Race, 

Es mille Endroits aiant cfproud ton audace. 

TT 07 qui 15857 ot ceL out opsifil 8 Ternell 

Lafinl, Roydes Rois, dusflcier, Tyrmortel, 
Entries longuement Ejn \paifible affEwrance 
N offre Roy tref-cretiëN. pour le bien de la Free, 


y 
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<a OV - 
Double profopopee de ANNE 


CONTENANT 


Ma Fleur en fa plaire afurée 
© Sera d eternelle duree: 


A onfeie oneur E Conte de Soiffons, 
“Prince æ Pair de France, - 


ce 0 AVE veis ma ns Mile fois esbranlee 

L'eSfrangere : b Aine end Anger d'aller bas, 
urays Princes. François ont fais que par leur bra. 
Lay toufiours refLewi vers le f.aine eShoillee: 
N'agueres ma bEauté aux “pieds Effoir foullee. 
Mais des Bourbons Waillans a\ cc leurs coutelas, 
Et leur JA gefE EN coR dot Le FRaNcE fAïit cas, 
M'ont S'eurément rem fe, Es ler mieux Signalee. 
SV m Henry puis A N +, À êmé dugräd Digi Mars, 
Ces PR inoës.. trcfob#sS plus vaillés que CHR s, 
Ont r Emi monficuron DA TD cine | geneufe, 
D l EVE eme s ER A D # tout Effcint, 
O5 en crainte EVER N EL L Ecfitdepeurattainte 
Ainft. bien valeur D Wine vaillance heurenfe, 
Mon flesron ne Rain plus LE. atreprife orcncillenfe 
Da “fuperbes ï cShranse, os By perdre fon beau taints | 





| ACROSTICHE: FIGVRE 
A LYY MESME 


- Fyanços Prince parfait,F leur »des Princes de France, 
RegeR dant à reget l’eSiR angers … mRogançe 
À nimAnt fes Arrdeur am mA lbeur des ee 
Noble Price donté, | race je Nos vieux Roys, 
Covrageux Chenalier aux | © jefôntres de guerres 
Où P'hOnneur te D pui pri. sdre et Ouncrre, 
Tmlitatenr des “RôÏS courtes : ne. 
Seigneur aimant Le plus Les - gens induSsrieux, 
Doié Des plus beaux Dors D'un Prince les plus D ÿe ouess 
Effimapelhs : Eyes, plus quel LE. 4iËyns infignes, 
Braue efprit, Bien- <difant, amoureux. dés. Ben Vers, 
Osilladant dQ) ncement ceux qui plus JO? difers. 
Ve) Seigner vert]eux ces vers qe ice te Vouë, . 
R« Roeouurage œpRelent duRoy qu le fon Rouër 
Bélançant Le tranail But de mon grand laBeur, 
O 870 biet d'yn tel dQ) »,tu luy dOnras bOmeur, 
Ne vifAN,s 1aN tan vers qu'a fe JN,dboNaire, 
Peut effre ilPourra mieux qu'on ne Penfe te plaire, 
F cçoi donc PRince . aimé des SR Ads des perits, 

Trnp rl ceux, val llant aux marflaux.omtfls, 
NN pareil cn DV té, Are NMANEe: 
Cé don que de bon Cœur à offre à to exCglence : 
E? pendant aime, de PhoE | bus. @ des frs, 
I égre D 'cffre y miré par leurs Dofes Donceurs, 
Y7 5 Prince \7 ray fuict dela nimphe empli] mec: ' 
Soudain gloS çauræ 14 : vie cons. ommee, 
À émant À infiquefh ôts les efcrita ins JA sans, 
NN osthaN res priferoN t ta Noble reNommee, . 


G ne ah premier Tan, des Princes plus Grands 





” > THROISIÈME 
M À D'RM G:A LLE 
LOMME AN 
Double profopopec dé la Fleurdelis. 


CONTENANT 


Des Bourbons lavaillance 
.… Maintient ma fleur en France, 


4 Monfeigneur le Duc de Montpenfier, 
Prince & Pair de France. 

Depus qu'aux chaps François D es cieux ie fais venue, 
Et que les Roys ChreShiËns ont E fimé ma fleur, , 
Les  eStrangers touSÿowrs ennemiS de mon beur 
Abayant M4 Beauté  L'ont Bien fosuent polluë: 
Mais fi tt g#'Oæ m'a ven des 50 wrbons fouffenue 
(Race des plus. pieV x 095) 08 4 Ves plein d'honneur, 
Mon beau Los E LR emicuxéRolale Leur 
Qu'il n'À voit fait denAntB e À wcoup mieux mÂintenne. 
DiendoNs Le faint V O V Loir caufe to° mes BoN heurs, 
Qui dei C jeux  m'ennoiA (N’A jamais … fait Carefe. 
A Princes plus ail LanS plus fages & mEilleurs, 
Qu'a ce [y qMAINTIENT ma fleur, des fleurs maiftreffet 
Ainfi tosfous MA FLEVR ENcontre toute oppreffe 
Malgré mis ennemi FR A nche é> libre [era, 
Tant qu'en France eN er ces Primes om VErTA, | 
Puis que j'ay pow apsy Eur vaillance cr proüelfe. 





ACROSTICHE FIGVRE” 
A LVY MÉSME. 


Henry Prince du fang, He Françoë plein d'Hewr, 
EnrEmi de fout vie @ d Es Prüices l'honnEur, 
Noble faNg. xgrädhaiNeur descn Nemis de Fra Nce; 

Répos du gRéd HenR) CG plus feRmcaffenRance, 
rageleplus vrai des Dieux dy clel voñté, 

Des Nom); granD fupport, 6 mon Duc re Doutct 

E ÎEnce. dont l'afE Ador, F# Mars aff Emble, 
Belliqueur ,  Sencreux,  Braue & beantont enfem Bi, 
Ocil Onuere en. t()uf temps pOur le falut Franç 
Vwcille 6] aleurè x Duc! de ma noVauelle Voix 
Recenoir les veRs neufs, oc ta véRts ie grane, 
Bfenqu'àBruire un B cas vers ie ne fois BeancoupBraue. 
Ov Or Les grands tonf CQurs aprOuver en  dOnnant 
Non la valeur dn  doN mai le cuvr ds do Nyäte 
Prince “aimé d'un chacun Pour efire courtois Prince, 
Re Re © diuin [#R io, nofiRe chef de PRosince, 
Areséincyble guerr Jer an barnols  Jpdomte, 
Neprilantmo Nlabeur, prifé ma volo Né: 

Cegrand CeuracCompli en vaillanCe & Courage, 
EtEr dons “uertufux, cEcœwr @ noble Ey fige, 
Dort ts age pralenft enrichit Je can Deur, 
FE larcira mifèx | GRfaifant) ta grand Er 
paifér en Fins Floririton nom aux: Fins de France, 
pecen des SR angers pour fe grande cR eance. 

Arf f Ancde m Alheur, Prince! Aimé d Apollon, 
Jos Neseux  adse Noir chante Nttoufr fawrsteriN] 07, 
Ce Covrage HG Ce bras qui s'efforCe 
Ep deffit de l'oubli ee Je frcF: 


À Monfeigneurole Conneftable de Frânéd, 
Le 


Auf bien quelaciel la France à des erands dieux, 
HzenNrY Dicudes [rançon @ del'hämain ronneïré, 
Rowlle quand il luy plaift fou foudre fur laterre, 

… Rengcaniparce moÿen les plus fediticux: < 

Le grand MONTMORENCY imitant Jes «yeux 
Q w’ores pour leurs vertisle haut [ciour énferre, 
Efbvnvicil Mars François pris qu dmfait delégucrré 
S'aprème eft fon pausoir fous [on Royglorieux. . 

Si la France pouuoit añoir dix chefs Fe à 

A ce prudent gucrrier honneur des ConneStables, 
Dontlavaleura fairfignaler nos vieux Roys, 

Ainfique dix NeStors euffent Safi pour Troye, € 
On cognoiftroit bien tofhle mondeeftre laproye 
Par leur fage valeur dé l'Attride François, 


© A Monfeigneur le Chancelierde Francé: 
pi 


Comme les denxpinots ferment d'apayañmonde, 
La France a deux grands chefsde mefme pour fonficns 
Pour la guerre @ IuStice, où gift fon vray mainticns 5 
Le Conncftable ct lun, qu'un Chancelier feconde:  : 
Le prudent CHYVER NY 0 l'equité fe fonde : 
Fair la France florirer fon los ancitis, 
Car (ares Chancelicrsilieft foienewx da bien: : 
De fon Prince @.dw peuple cn quoy la France abondes 
Son Prince liberal ne varicnrefalant, 
: S'ileftinste, au ffitoft ilvua l’'anthorifant, 
Sinon, fans autre cfoard, Jesere il le cancelles ! 
Frey Futeur, [econd pere à nos Royÿs liberaux, 
Dicne fur les humains des pivdiens trananx, je 
 Pourrendre fa memoire cn ce monde immortelles re 
2 ; III, 





37 
À Meflcioneurs le Coneftable, & Admiral 
de France, freres. His 


Henry dont La valeur merite lyniuers, 
Digne decommander la terre univerfclle, 
Come vn nouveau Caefar, fachant cobien fidelle 
Faft à fes deniciers AN Ns l’honeur des Pairs, 

A es enfans donna deux eStats bien divers, 
Du Royanme François la dignité plus belle: 
A l’vnle chaftiment de ls:guerre cruelle, 

À l’autre le trident de l’une de fes mers. 

* Ainféces heriticrs des vertus de leur pre, 

Ces deux Montmorancy où le bon-heur repaire, 
Sont deux fermes piliers d' Henry l'honneur des 

L'un de la terre efl chef, l'autre de lamarine, (roys: 
. Ettous deux la terreur de la race voiline, 

a Qui,maï en vain afpireaw royaume François. 


À Monfieur de Rony fuperintendant des 
finances de France. V. 


N'aroir autre foucy que du bien de fon Prince 
… Preferer fon bien propre à [a commodité, 
D'autre amour que du fienseffre point incité, 
Er garder que fouuent la finance on ne pince, 
Effece pas pour veuoir la Françoife prouince 
Retourner cnl'honnenrde fa felivitée . 
Et du Royaume en fin bérirliniquites (mince. 
Mais [ans l'apuy d'un Roy c'eft vn effort bien 
“Ce natwrel co gun [hr font autre en: Ron, 
Qw'onnc peut remärquer d'ancan vice honny, 
Fait que deplus chplus[o Roy loporic et l'aimer 
Ha ! France que tu dois vu tel homme eftimer, 
Digne que fo Roy l'aime en ce que pour l'aimer, 
Er procurer fon bien, ilwa foin du fich mefme. 
E 
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A Monficur d'Incaruille intendant & Cons 
trolleur general des finances, VI 


Effant comme tues general de la France 
Employé pour le fait de fa riche toifon, 
Plus riche que n’eftoit celle que prit afon 
Domtant des fiers dragons la grande vigilance: 

Ton Prince ayant encoren toy telle creance 
Pour l'anoir afRiflé nonchalant ta maifois 
Pendant la perilleufe & gucrricre faifon, 
Qw'il Pa fait l'vndes yeux de toute fa finances 

Jerveux voir confef]er à tous tes chuieux (d'eux, 
Qwils ont moins de raifon que de langues € 
Etque d’integrité toute pleine ef} ta vie: 

Plus vn'homme cn fes faits de cemonStreeft battre, 
Plus il faut anoñcr qu'il eft plein de verts, 

> Car la vertw jamais ne marche fans enuie, 


À Monfieur Guenet. VIT. - 


Guenct ce ne font pas figures de Caldee 
Que mes royales fleurs mes champs figurer, 
Ce font encores moins caraéteres tire 
Delaforciere verge à Circe, on à Medee. 
Depreceptes efcrits Î ame fe tromue aidce 
LA [eauoir comme toy ces vieux traits admirex:® 
Les efbrits aifement fe trouuent attirex 
Aux cernes enchanteurs par une gauche idee. 
A faire ces portraits il 3 a du labeur, 
11 faut travailler d'vn iugemèér plein d’heur, 
S’yremordre Les doigts, ref oter La tefle: 
Tucognois bien GYENET fi ie dis verité: 
… Qui leursruers blafmeroit plein de feuerité 
Pour n'eflre afex coulans,ne feroit-ii pas befte? 
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VIIL 


Amor laffé de courir par lemsonde 
S’alla pofer deffus le bord d'y bain, 
O plus 'endroiteftoit d'ombrage ploin, 
Puis s'endormit an murmure de l'onde, 

Le mainte Nimphe arrinant vagabonde 
Voyant cedien ne mMOWHoir picd ny main, 
Bitdedans l'esule fen dont l'inbumain 
Kerd fanarure en malice fæconde, 

A5 licu d'efleindre on vit que le flambeas 
Dubain iaxard cfchauffa tonte l'eau, 
Tant que depuis chaude elle ef? demeuree, 

Qui s’en cftonne? jl a bien [çen chauffer 

. Par tant de fois l'Occan € Enfer 
Et le lambris de la voñte ctherece 


je 


Te ne veux plus aimer autre que to M nicnonne, * 
Te veux idolatrer l'or de tes blons chenesx, 
T'es perles, ton vermeil, @ tes ajtres flammens . 
Dont vn tout [eul rayon d'amour mes fens pois. 
Ma belle il ne faut Pas que tu caches felône ( cônes 
 Vicœur hircanien fous ton Jein precieux, 
Mais fairetrouuer faux le proucrbe des vieux 
Faifät que la rigueur toufiours le beau tallônes 
Puis que l'amour doit efire aux amans mutuel, 
Abaiffe fous Amour ton plus fier naturel, 
A ymät de mefne ardeur celuy la qui t honore: 
C’efr eStre criminel de leie- MaieSlé: ne 
Pers la mere € le fils dieux d'amour ct beauté, 
Quand la beauté dedai See Vi amy qui l'adore. 
E ÿi 








100. 
X. 


Eime qui voudra la beauté paroiffante 
" Emprainte faintement [ur vr chefnompareil, 

Q #'onprife lepounoir de l'y € de l’antre œil 
Pour fosmertre à l.Amowrsofire ame légui [4 
#’on admire du poil la couleur blodiffante, (te. 
D'vne leure beffonne vn incarnat vermcil, 
Deperles d'Orient vn dotbleranc parcil, 

Et d’yne gorge encor l'inoire blanchifante: 

Q s°on prife la rondeur de deux fermes tetons, 
Et ce qui s'aboutit en fraifes & boutons, : 
Ayant es fens efpris d'une amoureufe flame: 

De moy fans que ie fois de paffion touché, 
Le n'efhimorien tant que ce qui cft caché, 
Mettant l'heur au iouyr d'yne parfaite dame, 


x I 


Ceft trop attendre apres Peffais de fon defir 
Que l'amät doit auoir pour fon amour fi gräde, 


Madame vous fcauex ce que ie uous demande, 


Et fic'eft vn effet où chacun prend plaifir. 
Tene veux vien de vous finoi que le lowyr, 
Dervous cn po wrfuiuir Amour me lecommandé, 
Siie faux en cela mettex moy em amende, 
Etme faites prefent votre fentence ouyr., 
Sie faux, c’eft fuinant les arrefis de Natwre, 
Elle commande expres à toute creature 
Deioindre enfemblement les naturels outils: 
Accufez donc Amour la Nature cnfemble, 
Si vous Le demandant trop hard) ie vous fembles 


Tous Les plailirs d'amonr Jas ce oinét for petitss 
É p : 
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Pom auex donc efté ingrate à mes labeurs, 
_ Enfemble à mes amours des grandeurs cricufes. 
Pourtrop aimer les grands vous ferex malheus 
reufe, 
Vous repétät d'avoir tät cherché leurs faueurse 
Pour nem'auoir aimé vos yeux moites de pleurs, 
, Jour @ nuict conleront vne larmepiteufe, 
… Carvons enffiex efté m'aimät iroppl heurenfe 
Quene ferex d'auoir fat aimé les grandeurs. 
Défex vo° que les grädes ay’nt vnc amour parfaite 
Leur amoyr vousquitant auf$i tofteftdeffaite, 
Ils nes’en fontapres que rire & plaifanter: 

Lar comme la grandeur w°eft en rien affeurce, 
L'amour quiprosient d'elle en elle eft mefurce: 
Wu Terfitene peut vn Adon enfanter. 


ExeI IST -. 
5 \ 

L'efi fe faire grand tort quid on eft seuné er belle, 
Etqu’on peut à fouhait paffer gayment fon tips, - 
Fonloir auec cela feruir de maquerclle, 

C’eflon fait où vrayemét encor rien ie n'entés 
_ C’eff trop tof commencer vendrede La chandelle, 
Que produire au plus beau de fon iolyprintéps, 
Le faire faire à ceux qu’on peut rendre conters, 
C’efteStre vers Amour @ Venus criminelle. 

C'efl profaner par trop @> l’aage é> labeauté, 
C'effrufér descrs foÿ de trop de cruauté. 
C’eflirop [e mefprifer que ioñer telle farce: 

Demoy fi ie pounoss fon efire as mienchanger, 
L'aimcros mieux à cent cent fois ferwir dogarcé 
y à cefteStat vilain une fois me ranger. 

: E is 
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AENIGMEÉE, XIIII, 


85 les Dames demoyvenlent anoirplaifir, | 
11 fautpremieremêt que de leur maindoiilletté | 
Ils touchét doucemet mablächeur partour netie 
Tant que de fermeté il me fentent faifir. 

Pais quand roide & tendue [uis à leur defir, 

Ils me couchèt lel6x delewr chair plus molette, 
Si flechis vn pe, mainte touche daucette 
Me fait tout awffitoft de roideurrefaifir. | 
Durant que ie [uis férme Gen eftentedute, & 4 
Les danses aifement a contenter ie dure: 
Mais voicy mor malheur, quand de feruir lafse 
Je deniens mol, & lafche, plein de vilanie, : | 
Pas une de bon cœur comme auant memanie, | | 
Et pour n'en ponuoir plus d'ellesie fuis laifé - 


AYVTRE XV. 


Plus il nots femble eftroit plus grüde en eff la perrré 
A pouuoir le premier y entrer bien auant: 
Le plaifir qw’onreçoit eft anffibien plus grand, 
© sand La concanitésufle par tout eff pleine. 
S'en tirer, y rentrer, l'aile plaïifir ameine, 
Car petit à petit il va s’eflargiffant, 
Iufqu à tant qu'aifement on 9 aille gliffant, 
Et lors du grand plaifir ef? la prenne certaines 
Dans un grand il y 4 cent fois moins deplaifir, 
Pour ne pouwoir fi bien contenter Le defir 
Commepeut v» petit qui f? bien nous contentés 
Vu grand eff par trop laid, il eff toufiours ridé, 
© Où l’on ne peut iamais bien eftre accommodé: 
Celuy qui à les deux efpronsé me defirente, 





103 
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A MONSIEVR DV PERRON 
Euefque d'Eureux, 


STROPHE. , 


Le vieil harpeur Threïcier 

En fes charmerefes approches, 

Tadÿ par vn dinin moyen 

Animoit les arbres & rochese 

Encorccet autre doux fonncur 

4 bajtir Thebes euft de lheu 

L eflenant au fon de [a lyre: 

Dignes to4s deux qu’on les admire, 

Et qu'on leurdreffe des autels: 

Car par eux les premiers mortels, 

Grofiers encores @ ruStiques 

Changerent leurs rudes façons 

Sous La douceur de leurs chanfons 
_ Etplusque diuines mufiques. 


ANTISTR. 


11 faut un teinple tout-a-fais 
A du Perron dieu d’eloquence, 
Car bien plus que ces deux a fais 
Cefte mer de toute fcience, 
Ce miel fuccré de [es propos 
Vray fuiet de noftre repos, 
Dedans vne fainte affemblee 
De fcience toute vomblee 
S’efr fait cy denant admirer: 
À Jon plaifir il fçait tirer 


\ 





Leo 6 DES. 
Des yeux gays vne mer de larmes, 
© des fciences beau trefor! 

Sans toy nos porterions encor 

Le fardean bivarrédes armes. 


EPODE. 


Mafe il lay faut donner l'hohneuÿ 
D'use bien heureufe memoire, 
Q #i merite emporter la gloire 
Sur celles qui ont léplus d'heur. 
Maïs c'eft en vain, té voix trop bafee 
N'apas encor affex de grace: 

Powr honorer fon nom cogta 

Et premier en France ten. 

Tes chanfons par trop font flodcttess 
Admire-le donc foslement 

Comme le premier ornemens 

Des orateurs @ despaëtes, 


A Monfieur de Sourdeac Lieutenau® 
pour fa Majefté aux baspais 
de Bretagne. 


STROPHHES "IT 
La plus grand part des feigneurs 
De laprouince Bretonne, 
.Asoit quitté la couronne 
Qui porte les riches flèurs, 
Lors que Mars dieu de la guerre 
V'int embroniller ceffc terre: 
L'eSfranger en plafieurs paris 


Ÿ Fa S 





6 DE Se. os 
V avoit ia place prie, 
Et &'5 fermoit de rampars 
Comme la tenant conquife. 


ANTISTR: 


Mai ce martial Riess 
Support dela nette Ermine 
L’empefcha de [a ruine: 

Car y eflant l'vn des yeux 
F'eillans pour le Roy de France, 
Plein de Yele & bien-vcillances 
D'amour @ fidelité, 

Il n'a iamas fait cognoiftre 
Qw’autre que [a MaieSté 
Fat fon vraÿ fcigneur & maifires 


EPODE. 


. Quoy! pour bien cperdonnea 
. Vu feigneur tant fidelle 
Que luy faut-ildonnere 
Vue gloire immortelle: 
La gloire eff le feul prix 
Des hommes mieux appris: 
Aux charges honorables, ; 
Donc que par l'unisers 
Hi vine par mes vers 
Aus plus grands agreabless 
































É ve 
A Afexandre de Vieu-pont 
Baron du Nœuf-bourg. 


STROPHE. HIT, 


Le grand monarque Alexandre 
Conuoiteux de l’uniuers, 
Q ui fon renom fit cfpandre 
En trois pays bien diners, . 
Qui plein d'ardeurde la gloire 
T fiff batir en memoire < 
De fon braue & haut renom, 
Trois villes portant fan nom, 
Et qui mit en fon paÎfage 
© Tout en [a fuietion, 
A légal de fon courage, 
#noit de l'ambition 


A NTISTR: 


Mais Nenf-boure quice nom porte, 
Plein de courage € valeur, 
A Riffé de mainte forte 
De vertus @ de bonhesr, 
Digne que farenommees® 
“Par les plus grands eftimee 
Oves s’eftende bien loin, 

De l'ambition n'a foins 

La tenant vice de l'ame 

Il n’en off paint foucieux, 

Ét ne vent quvn vice cHtaime 
Ce qu'il aplus preciews. 





© DE 5. - 307 
EPODE, 


Pourtant on ne peut viure 

Sans elle en l’uniners: 

Mais celle quienyure ù rs 
A fon effait peruers: 
‘Enelle gift le vice: 

L'autre nous ef} propice 

Q ni fe ioint à vertu: 

C’eft celle où il [e fonde, 

L'homme fans elle an monde 


Nevaut pas vn fefts. 


A Monfieur Papillon À duocaf 
au Parlement de Rouen. 


Paralufion à fon Anagrame, 


PAINS CY L'APOLLON, 


STROPHE, IILL. 


Dé quel’ Aurore faffrance 

Point le ciel de vermeilrofis 
Guidant lepere de l’annee 
Qy'elle a toufiours pour fon voit, 
Onvoit auffi toftque lanette 

. = De fleur en autre fleur volctte 
Defus les monts Hymctiens. 
Et les coteaux Apuliens 
Porr faire [a douce merneille: 
Mais non pas en tonte faifon 




















108. D DES. - 
Carat printemps elle s'efueille 
Er garde cwhyuerla maifon. 


ANTISTR. 


Maïs ce Papillon dont l'ouvrage 

S'etitranirenfemble & charmer, 
+Hywer, Eftétonfiours mefnage 

De Phœbus fe faifant aimer: 

Aufsi eSF-ce un autre luy mefne: 

Lamufe autant qw Apollon l'aimes 

Les alles de cepapillon 

Ou le bruit du luth d’ Apollon: 

Le plus fouent defus parnaffe 

I vamoiffonnant fleér, [ur fleur, 

Pont l’œwure gentil lay entaffe 

Tows les ionrs honneur [ur honneurs, 


EPODE. 


De fes vers la mignardife 
«A confenter eft aprife 
Les ceryeasse les plus polis: 
Pers de cent fleurs embellis 
Et de miclleufe fatonde 
L'yiraniffent tont le monde, 
Des mufès le compaigiion. 
Ceffe de fonner fa lyre 
© sand La fienne ilentend rires 
A4 sPiefé-il fon mignons 


« 


‘A Monfieur Denyau Aduocat au 
Parlement de Roten. 


STROPHE Ve 


C’eSt une grande ingratitude 
Et manquer beauconpau denoin - 
Quand d'un amy plein de fçanoi 
Et d’un fies compaignon d’eflude 
Le nom dans les vers n'eSl point mis. 
G l'on parle de fes amis: + 
Non, ie ne veux pas que lon puiffe 
Me reprocher ce vilain vice, 
| 
l 





Fice tout vice [urpaffant, 
F'iceque la troupe celefte 
Sur tout autre vice deteste 
Etvafcucre puniffant. 


ANTISTR 


L'ayme bien efcrire emmon linré | 
Les vertus > perfethions —. 
Q wi font entre lesnations 
Le nom de maint homme renintes 
Ilne fant que ces belles fleurs. 
Pourme rendre combléd’honneurs, 
Faifant prifer cemien ounrage 
Qyiportede maint perfonnage 
Le nom co brane ér vertueux 
b, ne plume bien.que çanante 
»> S’eflime de ce qu'elle vante 
+ Ceux que La vérts rérd fameuse 





Fes © DES: 


EPODE, 

C’eftpourquoy ie veux mettre 
DENYyAv, des premiers 
Tonnom cñmes papiers 
Et pour faire copnoiftre 
Que tuas les faneurs. 
D°Affree € des neuf fœurs, 
Qui le tout admirable, 
Soit que ta dote main 
Ou François on Romain: 
Face vn vers agreable. 


À Monfieur de la Rocque. 
- STROPHE, - VI. 


O'yand on a laperfeitiors 
D°yn art ou de quelque fcience, 
L'homme en telle condition 
Eftprifé pour fon excellence: 
On le monftre am doigt en palfant, 
Comme les autves furpafant, 
En ce qui rend noftreameheurenfes 
Receuant ainfi tant d'honneur, 
En fin ilmatte lufureur, 
De la dent la plus venimenfe. 


ANTISTR.. 


La Rocque ainfi ton beas nom last 
Entre les plus parfaits de France: 
Et d'autant [arpalfeton bruit 


Que plus grand'efhta fuffifancez 





Ë 6 DE à Yix 
Car d' Apollon deux fois aime, 
Tu es doublement eftimé, 
Parfait en deux [ciences belles: 
Ton luth, @ tes vers monfirent biens, 
Bon maiftre en [es dewx,de combicia 
Sur Les plus rares tm excelles, : 


E P O D'E. 


Ainfi tu peux doublement 
Par ces deux delicatelfes 
Au Roy, Princes > Princeffes. 
Donner du contentement: 
Ainft ta double merueille 


-Tenant par fon charme doux 


Bien (ouvent des grands l'oreille, 
Fe rend efhimé [ur tous. 


STROPHE. VIL 


1! fant que des Roys de France 
LAntresfois Les effandars 
Ayant conquis par leur vaillance 
Le royaume du dicu Mars: 
Car cheminant fur Parnalfe 
Le plus beaw mont de la Thrace. 
L’ay trou les fleurs dechois, 
Armes des Princes François, 
Que les neuf doétés pucelles | 
A fon de leurs réres vers 
Chantoyent des fleurs Les plus belles, 
Les cersat de lauriers Ver Ass | 


&1S © DE 
À NTISTR. 


Ces belles fleurs Là cucillies. 
D'vn labeur induStrieux, 
Dans leur rarité polies 
D'un outil laborieux, 

Aÿant en paix &* en guerre, 
Anplus grand Roy de laterre 
Sçeu donner contentement, 

Et aux Princes mefmement,. 3 
Doyuent-ils pas fe promettre 
Fiure aux fiecles enfuyuans® 
Ricn eternel ne doit eftre 


S’iln'eft appronné des grands. 
EPiODE 


Sus,. 0 nouvelle Mufer 
Pren cœur, [uy ton.effay, 
* Phœbusne te refufe 
Son aide, iele fcay: 
Tonfiours il fauorife . 
Celuy Là qui courtife 
Les Princes, @ les Rem? 
Puis qu'ils ont ton ouvrage 
Aphrousé, pren courage, 
C'eft trop peu qu'yne fois. 


STROPHE: É 


Pour ayoir ue que ma veine 
A contenté un grand Roy, 
LAfex content de ma peine 
Raraflant tout apart moy 


— 
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Len defir d'une autre gloire, 
Et des filles de Memoire 

Le beaw mont ieremontay, 

O0 paruents s’efuentay 
Fneautre fleur belle & riche, 
Qui me retint bien long-tempss 
Lepremicr ie la defriche, 
Rendant mes efprits contens. 


ANTISTR) 


Pay joint aux fleurons, vs œuvre 
D’ trauail elabouré, 
Dont le grand labeur defcaunre 
Fnparterre fivuré, 3: 
D'une entreprife nounelle, 

Bien que La troupe immortelle 
Des neuf Picrides fœurs. 

M’ay'nt denié lewrs douceurs: 
Là fuyuant mafantalie _… . 


Des plus grands ay Pb l'honnEnes : 


Dont le feul nom fur l'enuie 
: Fera viure mon lébèure 


EPODE, 


Malgré donc le langare 
De l'enuicux deffair, 
Qui n'approuue l'ouvrage 
Que celuy Là qu'il fait: 
Encor” maloré les blafimes 
Des ignorantes ames, 
Mon vers fuyura les pas 
Des grands, il leur fçaitplaire,, 


Et # ._6 DES 
De ceux ie n°4 que faire 
A qui ic ne plais pas. 


STROPHE, 


Toufiours vn vers magnifique 
Des grands tire for honneur: 
Le Romain poete lyrique 
De Cafar fusft le fonnenr? 
Virgile, Uside & Catulle, 
Et Martial @ Tibulle, 
Cherchoyent La faueur des grands, 
Par leurs beaux pers doux-fonnans, 
Afin de les faire viure, re 
S’eicrnifer auec eux, 
Et leur trauail faire Jainve 2e 


De quelque prefent heureux: 


ANTISTR; 


Ma bien que les grands de Franct 
Ma Male ayt pris pour fuict, 
Sieft-ce que l'efperance 
Des biens ne me fert d’obier, 
Ie n'ay l'ame ambitienfe, 
Nid'auoir trop curienfe, | 
Depeui’ay lefprit content, 
La mon ambition tend. 

Mon œunre efl pour faive luire 

- Des vertueux la verts, 
Aufila Mufedoit bruire 
Celuy qui en ef veste. 
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EPODE. 

“Ainfi de trois grands Princes 
Le vertu ay chanté, 
Bien que de nerfs bien minces 
Mon Luth neuf fuftwonté: 
Si Phæœbus vniour daigne 
Me guider où fe baigne 
La Mufe hors du chaud, 
Lors vertus fouueraines 
Sur cordes plus hautaines 
L'éntonneray plus haut 


: A Monfeur le Baron duNeuFbours. 


“VITE 


Mon denoir went que ie fac 
Pn vers efcrit en l'honneur 
D’vn Hercule voflre race 
Q wi fut iadis mon foigneur: 
Sonvouloiriencrefufe, : 
Rien ne plaift tant àma Mnfé 
Que d’efcrire les vertus 
Dont fes faits effoyent voStuss 
Ma lyre quirien ne faite 
Soit de mauvais on de bon, : 
Seroit effimcee ingrate 
Si elle celoit fon nom. 


Mais le malheur dont fa vie, 
En tous [és faits entrepris, 
A tonfiours cflé fuinie, 


116 à o'D'E $:: 
M'en a bien fonnent repris: 

T’ay fouuent lai Sera plume 
De peur que iene rallume 
Soninfortenémalhenr 
Quimecomblede donlenv: 
Maïs fa vertu belle € hautes 
Contre le bruit meroidit, 

Et me fait dire [a faute 

N'efire fi grande qu'on dit.” 


On fçait de quel ardant ele 
:1l alloit fon Roy feruant, 
Et comme aux haxards, fidele, 
Sans peur ilentroit anant. 
Hartourt enfçait bien que diva 
Dop-iepas encor efcrire 
. Sa longue captinitée 
Dedaionant [a Liberté. 


Pour l'amour de fon vrd) Printer 


Deflors ilfufbienforsy 
Le premicr de fa prouince se 


S'il'eufichangé de part} 


Quand de fa prifon ferreé 
TL fut hors @ de la foy, 
Qu'il anoit tonfiours iurée 
Au feruice de fon Roy, 
Bruflant de faireparoiftre 
V8 bon feruice à fon maitre, 
AfiSté de [es amis, 
En moins de rien ilent mis 
Huit cens fantaffins envolées 
Sans ve féul en efpargrer, 





6 D £ $5 r7 
C’eft yn fair dont on ne doute, 
Cent en pourroyent refmoigner. 


Labraue troupe & gentille 
* > ART. 
Ow à fes defpens il mena 

— 
Au fiege de la grand ville 
Quepremier on mutina: 
Milleencore bons offices :’ 
Nonmercenaires ferwices, 
Et mille fignallex faits 
Q y’ à fon vray prince il a faits, 
Douant fa legere offence, 
Où l’a pouffé fon malheur, 
Devoyent auoir la puiffance 
Doncrauir for honneur. 
4 


. Les duèls de fon ieunc aarge 
De fon honneur ayant foin, 
IN'efloyent pas de fon courage 
A ffex fufffant refmoin: 

El faut marquer dans l'annalle 
Enla'journce d'Aumalle 
Le bien qu à la France il fit, 
Que pour l'honorer fuffir. 
Comme le romain Horace 
Fifi tejte deffus ur pont 
AL Eftrucienne audace,. 

: Onvitfairece Vieu-ponte 


La playe profonde g> large, 
© w'ilrecewst fans s'eflonner 
A4 fouftien de cefte charge 
.Auparanant que former 
La tefte deucrs la ville 
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Où fon grand Francois Achille 
Effoit defia relaife, 

Pourauoir eSte bleffé, 

Doit fuffire aux grandspour metire 
Son offence fous l'oubly: 

Moindre fait deuant tel maifire 

A des fanteurs ennobly. 


Sa fs encor glorieufe 
Par L'Efpagnol inhumain, 
Autant on plus gencreufe 
Que celle la dis Romain, 
Qui fans craindre vn feu de fouffre 
Seictta dedans vn gouffre, 
Prefence de [es amis 
Pour le falut du pays: 

Sa fin di-ie tant ardante 
Pour lapatrie en effait, 
Eftaffex @ trop baftante, 
Pour abolir fon meffair. 


Et puis c’efl chofe ordinaire 
“Atout homme de faillir, 
Le defpit nous fait tout faire 
Quand il nous vient affaillir: 
Toute faute eft remarquable: 

- Mais celle eft moins condamuable 
Q ni fur canfe à fon proict: 
Hors le prince & le fuiet, 

Oùic bay le mot de, contre, 
Q sand il en fera faifon 
L'auray tort fi ie ne montre 
Qu'il euft fuict, nonraifon: 


st 





© DES: É19 
La raifon ne vent qw'anprince 
Le fubiet s'ailleattaquant, 
Car par apres on fe pince 
D'’anoir efté delisquant: 
Pa Prince aufii debosnaire 
Doit donner [uictde faire 
Aux ficns pluStoft bien que mal, & 
Cognoiffant leur cœur loyal. 
Tout beau, c'eft trop haut,6 Mufe! 
Temcraire eft ton labeur, 
Non non,celuy que ’excufe 
Efloit mou mailire & feigneur. 


Donc, 0 braue € premier tige! 
Delavace de V'ieu-pont : 
Puilquemon denoir m'oblive, 

Et qw Apollon merefpond, 
Q'uidemoyne fe recule, 

Sers à son labeur d'Hercule, : 
Puifquecet Hercule ef? mort ; 

Q w’il euft eu pour fon Jupport: 

Tonnom luypourrafuffire : 

Pour le faire receuoir, 

Et q#'encorcpour le lire 

Dans l'aage on le pourra voir. 


on 


7 
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RES L'ET - 
OEVFS DE PASQVES 


. Fraçois 
Doux-courtors 
Er du monde 
Race plus ronde, 
Fidéile nation, 
Par ve immitation 
Ces œnfs [ot vos œufs de. pafques: 
Ils ne font pas, de ces oifeaux 
Qui pour vn font cent coquedaques: 
Pourtant, vous les tronuerrex beaux, 
Si vows aimex la doute gentilleffe 
Et d'Ipecrene, @° du flot de Permelfe, 
En ces lieux ie les ay trounex, 
Contentex-vous donc de ma peine, 
Et qu'ils foyent par Vo#s appronnex. 
Qui pres  cefle … fontaine, 
Et bean “flute  niva 
De tels nen aura 
Car  perfonne 
n'en donne. 


De l’homme vnicorte 
monftré à Paris. 


Qui voit cet homme au frontcornts 
Sans q#” Ur eSonnement l emporte, 
Monfire bien qu'ils’eftrecogns 
A1 miroir de la double forte, 





AVX FRANCOIS. 


Ces œufs 
Qui font deux 
Sans efcalle 
Comme _ ne oualle, 
Ont bien plus de bon-heur 
De læ  diuine faueur 
Que les deux de la Sparthaine: 
Mere de Pollux €» CaStor, 
Et de Clytemnefire,\ @ .d'Helene, 
Ts font bin! plus diuins encor: 
L'un d'eux tenoit de. Tupiter.en figne, 
L'autre mortel de la mere eftoit dignes 
Et ces: deux: font du tout. diuins, 
Tirans leur chaleur de le, Mufe 
Deffus ces verds bords criStalins 
0% Pefprit bon s'amnfe, 
Recenex = les François 
Chantans. d'une voix 
De. Parnafle … 
“leur vace. | 


. À vue belle Dame: Ge 4 


Phœbns a ciel monfire fes feux; 
Fous eftlairez parmi lemonde: 
.Ainfi vous anex à vous deux 
Parti cefte machine ronde, 





Du Bidet de Monfieur le Baron 
du Neuf-bourg. 


DISCO VRS. 
B Idet ta force merite 


D'eftre dans mes vers efcrite, 

To conrage € ta bonte, 
Puis qu'eftant fur toy monté 
Gentil Bidetqui és digne 
D'accroifire Le ciel d’un Signe, 
Et d’efreaw volant chenal 
De Bellerophon vruals 
Tu mastiré, fait cStrangel 
De mainte facheufe fange 
Des pays [uicts aux eaux : 
Des Normands, Bretons, Manceanx? 
De mainte crenferabine, 
Demainte G mainte rauine, 
Des chemins en ondes creux, 
Faits par Le marcher des baufs, 
Etd'autres femex de voches 
Où fans bris ne vont des coches? 
Bref.de mille monts 7 VéH%, 
Decet enfer des chenaux, 
Bicn qu'ils aÿnt plus de conrage, 
Erqu'ils foyent grands d’auantage. 
Ainfi ie nomme le Mans, 
Le bas pays des Normans, 
Et l'yne & l’autre Bretaignes 
Où rien que fange one LAÏZNC) 
Auec maint perilleux fat 

sand des chesaux lepicd faut. 

Mais, à Bidet qui 6s digne! 


N 
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D'accroiStre le ciel d'un figne, 5 
Et d’eStre an volant chenal 
De Bellerophon riual, 

T4 mas fauné d'inforiune au 
. Dans les creux boñillons commune, e 

Des plus cmbourbez [entiers 

Et des chemins nonentiers. 

Cen'eftpaschofe admirable 

De voir l'honneur d’yne eStable 

Gencts, Ronffins, © Courtaux, 

Franchiy le fond des couftaux 

LEntaméde mainte ornicre, 

La force il ont couftumiere 

Pour Je tirer vigoureux 

D’ pallage dangereux, 

D’vn boiillon, d'ynernille, 

Faite en onde, onen efchelles.. 

Mais à vn petit chenal 

Dans vn long € facheux val. 

Devoir faire le [emblable,….. 

Tlcftplus qw'émerueillable.. | 

De mefine en vn moucheros 

Quiva d'vn prompt efleron, 

On prife plus lavitefle, 

Q ven la monche picquerefe . 

Qui ne virque du fumier 

Q w’elle rencontre prenricre 

1 faut ain fi qu'on te prife 

Bidet à la iambe aprife 

A te tirer doucement 

Par vn fage mounemens 

De la plus profonde ordure 

Q #5 par tout ce pays dure: 

Pire à mon aduis cent fois 
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One celles du Borbosnos 

0% le chenal infqu'au ventre 

En mille & milleendroits entres 

Brane encor a faire en ronds 

Sans te lajfer mille bonds, 

Marcher dè cofié, arriere, 

Et courir mainte carrierée 
Cecheualin gentillet 

Nef ny vicieux, ny laid, 

Ila la tefte menu, 

Bonnebonche, bonne venë, 

L'effoille au milieu du front: 

Large deuant, le dos ronds 

Bean cris, l'orcille conpée,* 

La queuë © longue € boupce: 

Ses membres [apport du corps 

Sont vrays pilliers,tant font forts® 

Son marcher eft fi faperbe 

Qw'il ne femble toucher l'herbe 

T'ant il bat haut @ onuert: 

Tonfiours d’efcumeelt couuert, 

Lamais (on doux pas ne chope, 

Tleft gay quand il galope, ‘ re 

Sa courfeua comme vent 

Au feul hap, G mouvement: 

Q sand on arrefte fon ere 

II bat des deux pieds la terre, 

On l'oit ronfler & bennir, :* 

Bref on ne le peut tenir, 

Toufiours il eften furie 

Soit hors, on dans l'efcurie: 

ILeSb prompt à [e tourner, 

Bien propre à carrabiner, 

Et afaire vue retraitie 
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7. le coup d’efcopette, st 
On Le coup depijtolet : +. 
Tant il ejt brane Bidet. ; SENS Et 
Bidet Fe & d’eftois ton maislre 
Onnete verroit plus cStre Lente 
Comme tues martire, . 
Puis que tu mas retiré 
Par taforce courageufe 
De la Bretaigne fançeufe, 
Des bouillons € falles eaux. 1, 24 A 
Des Normands &'des Manceauxs.. «1» ss 
Pour ce feruiccieiures LS diet 
Que fans plus fouffrir ininre,, 
Peine, fatigue 0H tOWTMENTs 
Tu pafferois doucement 
Doffous vn petit eflage 
Tout le vefte de tonaage, 
Sans jamais auoir befoirs. 
Ni d'auoyne ny de foin, | 
Afin que d'aife fuiuie \, 
Fuft lerefie de ta vie. :.4.. 
Ainfique le cheualier, …, 
Fait à [on chenal gucrrier. * 
Quand [a roide cjehine large. 
L’a tire de mainte charge, SRE LS 1 SN 
De cent lauriers cfhoffans Rio 
Son coutelas trismphant... ‘| \:, à 1. e 
Tout autre chenal de felle. x, 1. 
Apprendroit d’eftre fidelle :., Nes 
As maiStre ae ns 
. Jamais nefefouruoyant. 5. 
Puis quand la cruelle ms k 
T'auroit fair pafer. la barque. 
Quine € rapporte iamais. 
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ss _ MEScovrse 
Cegu’clle à porté de faix, 
Tuanrospourfcpuliure 
Fncaucas de picrre dure. 
Lè ie teferois lier “7 
A vnpotit ratelier, 
O5 à l’augot plein à peine 
De lamefure d’'auoinc: 
Encores ie te mettrois 
Pres de tey va beaw harnois 
Porté fur vie chenilles 
Là fe verrois vreeStrille 0 0 
Le pigne &> l’efponge anffis 
Et le londier efpefsi 
T'empefcheroit l'air humides 
D'vn cofté fereit la bride, 
Et d'ynantre le filets 
La figure d’unvalet 
Seroit,mi-nnë en chemifes % 
A uprés de ton ange mife, + 
Tenant aux mains le bouchotsy 
La baguette € le fourchon, 
Dont on t’auroit fait litticre 
Anant la mortelle bicrei 

Mais puisque tunes à moy 
Pour le bien recesdetoy 
Gentil Bidet qui es digne 
D'accroiftre le ciel d’un Signes 
Et d’eftre an volant chenal 
De Bellerophonrinal, 
Teterveux mettreen mon litre 
Afin de te fairevinre, 
Puis qu'on dit que les prefens 
De leurs four sont nTS UNE, 


EE 
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CONTREDON 
A Madame du CGurru.… 


La dotte Philofophie 
“Madamenous certifie 
Qw’vnnombre es 
De bonté font efcartex: 

Et que la chofe parfaite 

Au milicn fait faretraite. 

Maïs le contraire on voit biers 

Par voftre don. > le mien: 

Pour l’entédre il faut qu'on fache 

Que d’vn beau leuvier d'attache 

Vous n'auex fait un prefens 

Q yivofire obligé mervende 

Chien de la meilleure race 

De voftre Bretagne bal]e, : 

Et de laplus grande encor: 

Où l'estime an prix del’or, t 

Et founent de la prouince 

On l’enle ue pour vn Prince, 

Pourvn Koy,o4 pour les grands 
+ Qui ticnnent les premiers rañcs 

Pres des Roys,dans vne ville, 

Et son pour la ironhe uile 

Du commun qui ne [ent point 

Ce qui le courage point: 

Cort honorable nobleffe 

Efi( > non luy) chaffcreffe: 

De qui les prefens plus beaux: 

Sont de chiens > de chenaux, 

Que des animaux en fomme: 

Sont les plus dignes de l'homme, 

Pour Lay feruin à à deffr, 

CE à) 
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Et po uv Lay donner plaifr, 
Comme Le chenal de felle 
* Le Chien eff cogus fidelle, 
Car de maint maitre oHtrAgé 
Maint Chicu à la mort vangé, 
D'une fidelle pourfuite 
En tous lieux [uyuant la faite 
. Des fangainaires meurdriers 
Tufqu'a voir leurs iours derniers 
Nide Crete le moloffe, 
Ni le Chien voifin d'Efcoffe 
Ne feauroyent effre de corps 
Plus grands, plus beaux G> plusforts 
Qw eftre le voftre?’efpere. 
Soit qu'il ticnne de fon pere 
On de fa mere, toufiours: 
1 fera des bons av cours … 
De labefte raniffante, 
Tant [a malle ef} à puiffante; 
Et qu'il paroift furieux 
A4 fenlresard de [es yeux: 
Comme la royale befte 
{la le mufle & latefte, 
Auffi madame, voit-on 
Qwilenporte lébeas nom, 
Nom de fa prouince baffe, 
Ei de l’hauteur de Ja: rates 
Car Leon il ef? nommé, 
£+ d’vn chacun eftimé 
Le plus digne de la leffe 
Qu’autre Chien de fon efpece. 
Left denant fort ouucrt, 
Depoil neigenx toast conuert, 
Son encolire efiprifable, 
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De gros membres @ gros rable, 
Groffe quenëpres du dos 
Menuè au bout, gros ergots, 
Groffe pate, plate itmbe: 
La fureur [on œil enflambe, \ 
L Longues lewres noir mufeas, ‘ 
Bref il n'a rien que de beau, 
Car telle eff fa double oreille, 
Difpos awrefte à merucille, 
Prefent qui [ent for bonncur 
Auffi pour un grand Seigneur 
Ie le garde, comme digne 
D'vs fur Les autres infigne. 
Comme votre don d’yn Chics, 
Aufsi vous fera le mien, 
D'un Chien au voflre cppofite, 
Car de befte plus petéte Re 
Quand pour Chiens, ie neveux pain? 
Qy'oner trowe prex 0% loin, 
Ni de taille plus mignonne 
Que celuy queie donne. 
Sonpetitioly mufquir 
Ef} iroufSé comme vn turquin, 
Petite ef} fa reStelette, 
: Son cncoulurecft greflette, 1 
L'orcille Lu pend tout bas 
Lepoil comme fatinras 
Sa couleur eft blanche € noire, Le 
Et vit fans manger ny boire, 
Ne courant aucun danger 
Pour ne boire ny manger: 
Petits crocs, petite veyé, 
Petit corps, petite quené 
. S’engrelliffant iafqu'au bout, 
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Bref petit il ef par tout: 
De facon ainfi flotiette 
Il fe met dans lapochette 
Dans le chaudet d’un manchoïs 
Comme va petit barbichon.. 
Ce petit chien doux aimable. 
Sur Le tapis d’une table 
Manie, fautelle & court 
Commeun petit chien de eouris 
Il n’eft beSfe plus iolie: 
Maintepetite folien ; 
El fait toufions, Joit sappant 
.A fon ombre, où fe trompant 
Quand cent tours il fait de fuitte 
Apres fa quetiepetite, 
Que pendant [es vifies tours 
Deuant [on nex fuit toufiourse 
: Coffe tant petite bee 
Eft apprife a faire feste, 
Hs fait careffer tant bien 
Ceux à qui elleapparticn, | 
Qu'elle s'enrend plus aimable, 
Et cent fox plu defirable 
Pour fon naturel fidoux: 
C’eft donc,madame, pour vous 
Ainfr par cecontr' échange 
On cognoit bien que fe renge : 
Ce quieft plein debonté : | 
Souvent à l'extremité, | 
Puis qu'on prife danantage | 
Les chiens de grand anantage, 
Et ceux qui [ont plus petits, | 
Plus mignons é>plus iolis, | 
Que ceux de taille ordinaire 
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Lui comuns fsanent moins plaire, 
Et qu'on nerecherchetant, 
Quvn bienpetit ou bien grands 
Mai bien que de leur effence 
Grande foit la difference, 
La plus certaine d'icenx 
Ef,madame,que des deux, 
Le voStreeft vif en nature, 
Et lemienn’eft qu'enpeintare, 


TOMBEAV DY 
Bidet cy dents 
Ainfi voit-0# que l'envie 
Trauaille tonfrours la vie 
Deceux de mofme mefliers 
Le potier hayt le potier, 
Et lechantre un autre blafnes 
Puis ce venim les enflame 
L'un contre l’autre fi fort 
Qc maint en encourt la mot: 
Bidet ceSte rage fiere 
T'a fait hofte de la bicre; 
Car tous les autres cheuañx 
Te cognoiffant aux tranaux: 
Sur cux emporter la gloire 
Turerent t’ennoyer boire 
Dans l’abreuoir onblieux 
Du bas manoir Stigieux. 
Car eftant dans l'efcurie, 
Le plus fortentre en furie: 
Du derriere te donnant, 
Ayant efpié deuart Lu 
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Q#'iln y euSt varlet d’eftable 
Pour t’eStre lors fecourable, 
En mefme temps plein decœur,. 
Cognoiffant rellerancœæur, 
Contre-tirant cent rnades, 
Contre-rnant cent tirades, 
Tous dewx de rage ronflans, 
Ta lwy rends dedans les. flans 
T'aferrure am vif efcrires 

Coup qui tellement l’ivrite, 

Q ue jes forces ramaflans 

Fa coup ilte va ponffanr 
Quirencontre d'ananture 

De ta iambe laiointure: 

Dont ei apres longuement 
Tuvccus fans maniment: 

Ne foullant de la prarie 

“Q w°à trois pieds l'herbe feuriér 
Dequoy n'ayant pou oaiis 
Tu refolus de mourir, 
En cefle fin plus lotable 
Qu'avinre encor miferable. 
Depuis ce coup iours@ nuicts 
Thramalañtant d'ennuis 
Que latrifteffe profonde. 

Te fit delaiffer le monde. 

Aufi puifque par effort 
D'un cent fois plus que toy.fort 
Tune peus de lamort blefme\ : 
Sentir le coup; par toy mefme 
Mourir il te consenoit: 

Telle mort #'apartenoit. 
Qw à toy feul fur ton efpeces: 
ar en telle gerite[fe 
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Où va bien plus adreirant 
Lecourage qu'es vu grands 
ins race venere 
in . u  : 
à 

Fut la vie, ainfi tes iours 
Furent courageux toufiours, 
Ayans par trop de courage 
Toy mofme fait ton dommage, 
Car tant ie as veu le Sale 
Toncœwr s’eji veu fans pareil, 
Si ta bonté tant prifee 

De la campagne Elyfee 

Les Dieux vouloyent premier, 
Bider des Bidets premier, 
Minos, AEäc, Rhadamanthe, 
Que tous trois La bus on vante 
Tages rendans l'equité 
T'auroyent pour commodité, 
Qyand par les larges Campaignes 
Par les vaux par les montaignes 
De ces lieux delicienx, 

Ces cnfans du pere aux Dieux 
Pont faire leur ponrmenade 
Lors que la mince brigade 
Des ofprèts ne leur vient pas, 
Tu lewr feruiror la bas : 

A tous trois ie t'en affeure 
Jour apres iour de monture. ‘ 
Mais dans ces ombrages vains 
Ni entre que les bumainse 

Il faut que de l'Orque palle 
Comme radis Baccphalle 

Tu fois content deformais 
Pour y Jeruir à iamais. 
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Là ton nopareil courage 
As fond di dernier eflage 
Et bas manoir abyfmé, 
De Pluton effant aymé, 
Tu deffiras la furie, 
Lavage @ forcenerie . 
Detous fes autres chenauxe 
Là fans plus craindre les maux 
D'icy pour n'auoir que l'ombre, 
Dans cefte demeure fombre 
De ton maiftre bien chery 
Tu feras fon faucry. 
Car Bidet ta gentilleffe, 
Ton courage, ton adreffe, 
Ta genereufe bonté, 
Bref ton port & ta beauté, 
Moerite d’auoir pour maiStre 
V'n bien grand quel qu'il paille efiree 
Tire donc où tu pourras 
Quelqu'un en fin t4 auras 
Qui te tirant de malaife 
De t’aoir fera bien aife. 

Ha que ie [uis afflige! 
Des qui m'as degagé 

ainke fois dans la campagne 
De lafangenfe Bretaigne: 
Falloit-il que de fs loin 
TH vinffes en ce recoin . 
Pour y faire vie fin telle? 
Ha Parque par trop bourrelle, 
Plus pleine de cruanté. 
Que ju n’auots onc efté! 
Ha par trop bourrelle parqne 
D'auoir poufSe dans ta barque 
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Des Bidets le disne roy} 
Maintenant plus ie ne vor 
Chofc icyqui me contente, 
Tant ceregret me tourmente, 
Tant i'enaÿ le cœuroutré, 
Bidet digne d’eftre aftré 
Er bien plus luifante eftoille 
Que lecheual a doublersfles 
Joly Bidet ’efpeross 
Qc tu me reporterois 
Hors d’icy bien toft en France, 
Mais vainceSt mon efperance, 
Car Bidet de toy c’eftfaits 
Le plaifirque tu nas fait 
Par tes fidelles fernices, 
Du plus grand de tous les vices 
Me chargeroit, fi mon vers 
Nefailoit par l'uniners 
Refpandre tarenommee, 
Bien digne d’eftre eStimee: 
Soit donc ainfi ton tombean. 


Des cheualins le plus beau 

Et plus gentille monture 

Q'ie jamais fit la Nature, / 
- Cependant qu’il a vefcu 

Ne pouuant eftre vaincu, 

Tantil auoit de courage, 

Se donna la mort de rage, 

Dansle bas pays Breton, . 

Poux aller feruir Pluton. 


FIN. 
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Et cfchantillonne fera que pour pren- 

“dre langue del’opinion-que tu auras.de 
moy, auraport duquel fie côgnois auoir 
l'heur de t’eftre agreable, afféure toy. que 
bien toft ele feraÿ fuiuir d’yne autre plus 
correcte & plus ample edition, qui tefmoi- 
guera le defir que l'ay-de re donner du con= 
tentement. Cependant tu feras aduerti que 
ce que i’ay mis d'apoftilles en mes martiales 
vifions,eft pour tefaire cognoiftre vhepar= 
tie de ma briefuehiftoire, & pour te faire 
fonger a defcouurir le refte, yayant peu de 
mots qui nefoyent misà deffein. Adieu. © 
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